
STALINE ÉTAIT FOU!
Krouchtchev l'avoue :

A gauche , le jeune révolutionnair e de 1900 ; à droite Staline en 1952 ; il y avait alors
plus de vingt ans qu 'un fou dirigeait la deuxième puissance mondiale et le parti

communiste international , d'après les révélations de Krouchtchev.

Paris, le 20 mars.
L'acte le plus sensationnel du 20e

Congrès du Part i communiste de
l'URSS , son événement-clé , a été, on
le sait maintenant , le discours de clô-
ture prononcé par le secrétaire central
M . Krouchtchev. Levant le rideau sur
un des drames les plus angoissants,
les plus hallucinants de l 'histoire con-
temporaine , le premier secrétaire du
Parti communiste de l'URSS a recon-
nu que durant près de vingt années,
— de 1934 et 1953 — l'empire soviétique ,
la seconde puissance du monde, a été
gouverné par un homme qui «n'était plus
tout à fai t  à lui ». C'est-à-dire qu 'il
n'était pas en pleine possession de ses
facultés mentales.
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L'Etat soviétique , cet Etat fondé sur
une doctrine par excellence rationnelle,
matérialiste , antispiritualiste , aux pré-
tentions rigoureusement scientifiques ,
a donc été dirigé , pendant presque un
quart de siècle , par un homme atteint
de la manie des grandeurs et de la
folie de la persécution. Voilà un fait
des plus paradoxaux qui f e ra  méditer
les historiens des temps les plus recu-
lés. D'autant plus que le règne de ce
nouvel Ivan le Terrible , dissimulé soin
les traits . d' un marxiste-léniniste , a
coïncidé avec le passage à la tête d'ur,
autre Etat des plus civilisés , l'Allema-
gne , d' un autre paranoïaque.

Ainsi le « Secret du Kremlin », si
bien gardé , pendant des dizaines d'an-
nées , est maintenant à jour. Certes
!e texte intégral du discours de
Krouchtchev n'a pas été encore pu-
blié ; mais deux journalistes, un Fran-
çais et un Américain, ayant rompu la
consigne de silence donnée par le
Kremlin, on connaît déjà les grandes
lignes de l' exposé de Krouchtchev re-
latif aux aberrations de Staline.

Il est vrai qu 'on s'en doutait depuii
longtemps. Peu après la mort du géné-
ralissime, en novembre 1953, le bulle-
tin de l'association d'Etudes et d ' Infor-
mations Internationales (BEIPI )  pa-
raissant à Paris , publiait , sur « le cat
pathologique de Staline », un témoigna-
ge de deux réfugiés  soviétiques , qui pa-
raissait basé sur une connaissance in-
time des a ff a i r e s  du Kremlin. Mais on
ne voulait pas y croire, tellement la
conclusion tirée par les auteurs des fa i t s
'¦assemblés par eux, paraissait mons-
trueuse. Or , le discours de Krouchtchev
confirme tout ce qui a été dit dans
'.'étude en question sur la « mégaloma-
nie » de Staline , sa maladie psychique
jui se mani fes tai t ,  notammen t dans
son besoin impérieux de domination ,
son orgueil , sa méf iance , sa mythoma-
lie , ses haines et rancunes pathologi-

ques, et jusqu'à ses réactions crimi
nettes.

(Voir suite en page 2.)
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Nous 7ious plaignons parfois d'avoir à payer des impôts indispensables à la vie d'un Etat. A l'époque
des hobereaux, nos devanciers, taillables et corvéables à merci, subissaient des charges fiscales
onéreuses , variées et multiples. M.  le châtelain, puissant , hautain - que nous imaginons - en énumérait
les formes  et la teneur devant les contribuables conviés à acquitter la dîme. Un paysa n apporte
du blé , un chasseur sa part de gibier , le pêcheur sa redevance en poissons , d'autres se libéreront
en numéraire après avoir convenu de leur dû . Enf in  dans un réfectoire voisin du corps de garde,
le seigneur héberg e un fermie r, son valet et son chien. En somme le principe subsiste, seul le mode

de percevo ir d i f f ère .

(Corr. part de < L 'Impartial >)
Quand les derniers cris joyeux di

Carnaval ont cessé de retenti r , que les
bombances et les libations se sont ra-
lenties, que les trompettes criardes et
les tam-tams du j azz se sont tus, que
le tapage des bals s'est éteint et la foule
des masques dissipée... partout, le bruit
et la folie ont fait place chez nous.
au silence.

Si quelque Pierrot attardé expose en-
core dans la rue ses oripeaux fripés, à
la mi-carême, on le suit d'un œil mo-
queur comme on suit le flocon de
aeige attardé. C'est que le carême est

là , avec son cortège habituel : le jeûne ,
l'abstinence, les privations et le re-
cueillement.

De tous les sentiments mystérieux qui
séjournent au fond du cœur de l'hom-
me, le sentiment religieux reste puis-
sant et vivace. Il répond à une aspi-
ration vers l'idéal qu 'on n'étouffera
jamais. Même chez les plus indiffé-
rents, il ressemble à ces hautes bran-
ches qui, à chaque printemps, retrou-
vent une goutte de sève pour reverdir
à la cime d'un arbre mort...

Abstraction faite de l'idée religieuse
émanant du carême, les privations de

ce temps — bien moins rigoureuses au-
jourd'hui que dans le passé — ont leur
raison d'être au point de vue hygié-
nique.

D'après certains physiologistes, le
régime maigre est très salutaire au
corps au moment où la nature se ré-
veille, où le sang se renouvelle et circu-
le plus activement dans les veines,
comme la sève dans les plantes.

* * *
Il y a un demi-siècle à peine , l'usage

de la viande était exclu pendant les
jours de semaine, et remplacé par une
suite de mets d'une simplicité primi-

Les propriétés étonnantes . d'un
champignon mexicain ont fait l'objet ,
à Paris, d'une communication présen-
tée à l'Académie des sciences, par M.
René Heim, directeur du Muséum d'his-
toire naturelle.

Ce champignon , dont on connaîtrait
près de onze espèces , était utilisé, avant
l'arrivée de Cortès, par les anciens
Mayas , pour créer une ivresse compa-
rable à celle de l'alcool.

Absorbé en faible quantité, le cham-
pignon (qui porte le nom de teo-nana-
kalt) possède des vertus curatives, no-
tamment dans les affections rhuma-
tismales.

Si la dose est plus élevée , l'effet pro-
duit est extraordinaire : des rêves puis-
samment colorés, des images magnifi-
ques viennent assaillir celui qui a con-
sommé le champignon ,;mais une quan-
tité plus grande encore provoque des
actes de folie qui mènent jusqu 'au sui-
cide.

Ainsi, on raconte que , pour l'intro-
nisation de Montezuma , des champi-
gnons en grand nombre, furent dis-
tribués à la foule. De nombreux cas de
suicide furent enregistrés.

Ce n'est que tout récemment que les
spécialistes se sont intéressés à ces cu-
rieux champignons, qui appartiennent
au genre panaeolus.

(Voir suite page 2.)

Un mystérieux champignon
mexicain guérit

le rhumatisme, et permet
de préd ire l'avenir !

Si l'on en croit le « Figaro », une grève
peu commune, qui doit durer sept jours, a
éclaté à Rio-de-Janeiro : celle des ama-
teurs de whisky.

Ecœurés, tant par les prix qu'ils quali-
fient d'«infâmes», que pour les doses servies,
qu'ils estiment « infimes », les habitués du
scotch ont décidé depuis lundi dernier de
boycotter les bars, qu'ils accusent non seu-
lement d'extorsion, mais de servir du
whisky falsifié au Brésil.

Des piquets de grévistes ont été postés
devant les établissements les plus fréquen-
tés, engageant les clients qui entrent à
boire autre chose que du scotch.

Les grévistes, qui sont principalement des
intellectuels, des peintres, des artistes de
ta radio et de la scène, déclarent que leurs
revenus ne leur suffisent plus pour con-
sommer deux modestes doses de whisky.

De leur côté les débitants affirment qu'ils
ne sont pas responsables des prix du
whisky, qui figure dans les importations
comme produit de luxe, et se déclarent
persuadés que leurs clients rebelles ne
« tiendront pas même une semaine ».

Qui sait ?
Je me souviens d'une grève de consom-

mateurs qui n'avait même pas été procla-
mée et qui sévit pourtant avec tant de ri-
gueur qu'elle obligea la plus puissante Ad-
ministration du monde — la nôtre — à ca-
pituler.

On se rappelle, en effet, qu'il y a une
vingtaine ou une trentaine d'années, la
Confédération , qui avait besoin d'argent,
haussa subitement les droits sur le tabac,
ce qui provoqua un sensible renchérisse-
ment. Aussitôt les fumeurs regimbèrent, se
restreignirent et lâchèrent plus ou moins
la pipe, le stump et la « cig ». Du coup, les
recettes baissèrent non seulement au-des-
sous des limites prévues, mais au-delà mê-
me de ce que l'Etat touchait précédem-
ment. L'Administration comprit. Et les nou-
veaux droits furent abrogés.

Bonne leçon, que je souhaite voir appli-
quer à tous les scotches du monde, et sur-
tout ceux du Brésil...

On a trop tendance, en effet , dans cer-
tains bars ou restaurants dits chics, à croire
que la glace remplace le whisky et que le
tout fait cube !

Ah ! quand je songe, en revanche, aux
whiskies d'après-ski que nous versait Mme
Robatel à la « Dent du Midi », mon cœur
s'émeut et mes papilles se tortillent».
Ce n'est pas là qu 'on aurait posté des pi-
quets de grévistes !

Le père Piquerea;.

/ P̂ASSANT

Entre gosses
— Pourquoi que papa ne plante que

des choux dans le jardin ?
— T'es bête... t'as pas vu qu'on al-

lait donner beaucoup d'argent aux fa-
milles nombreuses !

tive. Les laitages et des farineux al-
ternaient et le vin ne paraissait plus
sur la table jusqu'à Pâques.

Le dimanche seulement on mangeait
de la viande de porc ou du brésil fumé
— en réserve dans la haute cheminée,
— de la choucroute ou des raves. Sou-
vent le paysan et sa famille étaient
attablés au poêle autour d'une terrine
de lait, où chacun, tour à tour, pio-
chait lentement de la cuiller , pour s'ai-
der à manger les pommes de terre en
robe de chambre (ou voulez-vous que
j e dise en robe des champs?) , avec du
séret, lait caillé salé aromatisé de crè-
me et de cumin.

Nos grands-mères aimaient alors
confectionner des beignets à l'eau.
Une pâte faite de farine blanche,
d'œufs , de lait, d'eau , assez compacte ,
était jetée par menus morceaux dans
l'eau bouillante et salée. D'autres fois
c'était des quenelles de pommes de ter-
re, celles-ci cuites en robe de chambre,
devenues rassises ; elles étaient râ-
pées, pétries avec des œufs , puis cuites
en petites boules dans l'eau bouillante.

Dans l'un et l'autre cas, après cuis-
son, retirés avec une couche de gruyè-
re râpé, du pain grillé et beaucoup de
beurre... noir.

— Ces mets sont la mort au beurre ,
disent les ménagères, mais sont fort
délectables.

Un autre repas fréquent comprenait
ce qu'on appelait « des palpais » servis
avec des omelettes. Les « paipais » n'é-
taient autre que du lait sucré , addi-
tionné d'un peu de farine. On laissait
épaissir , et cela donnait une nourri-
ture saine et agréable.

(Voir suite page 2J

Echos

M. A. T. Lennox -Boyd , ministre des
colonies de Grande-Bretagne , qui sé-
journe à Chypre pour chercher à ju-
guler la révolte des Cypriotes d' origine

grecque.

Ah ! Chypre...



STALINE ÉTAIT POU!
Krouchtchev l'avoue :

Les obsèques de Staline , en mars 1953: alors , le dictateur défunt  était encore un dieu!

(Suite et fini

Le tyran prend peur.

C'est en 1934 , après l'assassinat de
Kirov, gouverneur de Leningrad , et un
de ses principaux lieutenants — que
les premiers signes de dérèglement pou-
vaient être constatés sur Staline. C'est
à cette date que l' extrême méfiance
qui lui était propre , se mua en la plus
terrible des manies de la persécution.
Pourtant, l'ancien séminariste géor-
gien était alors au faî te  de sa gloire.
Il avait déjà éliminé de la direction du
parti tous ses rivaux les plus dangereux ,
et Kirov lui-même lui avait décerné
le titre de « plus grand homme de tous
les temps et de tous les peuples *. Son
pouvoir paraissait consolidé. Néan-
moins, l'assassinat de Kirov déchaîna
en lui une véritable frénésie de peur
et de vengeance. Il f i t  fusil ler à Le-
ningrad 300 personnes dont l'assassin
de Kirov, le Komsomol Nikolaiev. Il
f i t  jeter dans les camps de concentra-
tion des milliers de personnes qui n'a-
vaient rien à voir avec l'assassinat.

A son retour à Moscou, Staline f i t
arrêter Zinoviev, Kamenev et d' autres
vieux bolcheviks de premier plan qu'il
accusait d'avoir été les instigateurs de
l'assassinat de Kirov en même temps
qu'ils projetaient de l'assassiner lui-
même. Le 10 janvier 1935, Zinoviev est
condamné à dix ans de prison. Quel-
ques jours plus tard , Staline invite les
organismes dirigeants du parti à met-
tre « f i n  à la mansuétude » et à décou-
vrir les ennemis partout où ils se dis-
simulent. Bientôt, il trouve en Henri
Yagoda, chef de la police, et en Vy-
chinsky, procureur général , des ins-
truments ef f icaces af in  de prêter une
apparence juridique à la Saint-Barthé-
lémy projetée par son cerveau de ma-
lade. En 1936 , Staline tire de prison
Zinoviev, Kamenev et leurs camarades,
et lès fai t  condamner à mort , en même
temps qu'un certain nombre d' anciens
trotskistes. C'est le signal sanglant de
l'extermination de dizaines de milliers
de personnes, de la déportation de
centaines de milliers d'autres.

L'armée rouge décapitée.

En 1937, la vague de terreur atteint
l'armée. A l'issue d'un procès dont
Krouchtchev vient de reconnaître qu 'il
avait été monté de toutes pièces, le
maréchal Toukhatchevski et d'autres
chefs  militaires sont condamnés à mort
sous l'inculpation d'espionnage. Quel-
ques semaines avant le procès , le chef
de l'administration politi que de l'ar-

mée, Ian Gamarnik , se suicida. C'est
d' ailleurs la récente réhabilitation de
Gamarnik , établie dans les pages des
« Problèmes d'Histoire » publiés à Mos-
cou qui nous a permis de prédire la
réhabilitation de Toukhatchevsky qui
est maintenant un fa i t  accompli.

En 1938 , après l' extermination de la
f ine  f l eur  du corps d' of f iciers soviéti-
ques, la frénésie  de Staline atteint son
paroxysme. A la tête de la NKVD , il
fa i t  remplacer Yagoda par Iejov qui
organise, en collaboration avec ¦ Vy-
chinski, le plus monstrueux de tous les
procès spectaculaires : le procès Bouk-
harine. Il devient clair— il est démon-
tré par des centaines d'aveux sponta-
nés — que la vieille garde de Lénine
se composait d'espions et d' agents
étrangers . La plupart des dirigeants
du Kominteren, des exilés communistes
polonais , yougoslaves , hongrois , espa-
gnols, deviennent les victimes de l' es-
pionnite de Staline.

Puis, vers la f in  de 1938 , il y eut une
br-usque accalmie, Stalin e congédie
Iejov , le remplace par Béria , suspend
les déportations, interrompt la ter-
reur. Est-ce la proximité d' un danger
réel : celui de la guerre, qui détourne
son attention des dangers f i c t i f s  ? Tout
se passe comme si, à cette époque, il
avait voulu démontrer à ses collabora-
teurs, de plus en plus e f f r a y é s , que lui,
Staline, était normal, constructif. Cer-
tes , M . Krouchtchev rappelle , non sans
raison, qu 'au moment de l'invasion al-
lemande, l'URSS devait payer cher le
fa i t  que son armée avait été décapitée
par Staline, et que celui-ci avait omis
de prendre des mesures de précaution
sur les frontières après avoir été in for -
mé par Churchill et Sir S ta f f o rd  Cripps
des plans d'invasion d'Hitler. Mais c'est
en véritable homme d'Etat que Staline
a mené le bateau soviétique pendant
la guerre ; et c'est en homme pondéré
très maître de lui, qu'il a discuté à Té-
héran et à Yalta , avec ses partenaires
occidentaux.

Une mort opportune.

Quelle a été la part personnelle de
Staline dans le déclenchement de la
guerre froide et la main-mise sur l'Eu-
rope orientale ? On le saura peut-être
un jour. Sans doute , la rupture avec
Tito porte la marque de sa pèr sonna-
Ité , orgueilleuse, incapable de suppor-
ter la moindre contradiction. Tito lui
échappe comme jadis , pendant long-
temps, Trotski lui avait échappé ; -niais
c'est sans doute sur ses ordres qu 'on
organise en 1949 , de nouveaux procès
spectaculaires contre les communistes

rebelles des pays satellites. Staline a
alors 70 ans, il est l'objet d' un culte
fervent à travers le monde. Cependant
son esprit méchant voit partout des
complots . Les sionistes, les Américains ,
ont juré sa perte. N' ont-ils pas des
agents jusqu 'à son entourage ? Sans
doute , il se trouve aussi au Kremlin
des personnes qui exploitent ses han-
tises et s'e f forcen t  d' orienter sa colère.
Ce sont elles qui tiennent les f i l s  du
procès Slansky, qui découvrent le soi-
disant complot des médecins assassins
du Kremlin. Une nouvelle vague de
terreur menace de s'abattre sur l 'URSS.
Plusieurs membres du Politburo se sen-
tent visés...

Alors survient la mort de .Staline , ex-
pliquée of f iciel lement comme consé-
quence de sa maladie « hypertonique »...

Voici en résumé le cas Staline tel
qu 'il se présente après le discours
Krouchtchev. L'homme divinisé de son
vivant était un f o u  intermittent. Après
avoir rendu d'éminents services à son
pays , après la mort de Lénine , il a
instauré un régime d'épouvante qui
rappelle le règne d'Ivan le Terrible ,
et des tsars déments Paul I et Paul I I I .
... En révélant la vérité sur Staline , M .
Krouchtchev rend sans doute un grand
service aux historiens. Mais ces révé-
lations provoqueront certainement un
choc psychologique terrifiant en des
centaines de milliers de militants, qui,
ayant participé au culte de Staline
pardonneron t di f f ic i lement  à leurs chefs
de les avoir induits en erreur. Aussi
ne comprend-on pas bien les mobiles
qui ont incité les anciens collabora-
teurs de Staline devenus ses succes-
seurs, à étaler devant le monde le
i linge sale » de toutes les Russies ac-
cumulé au cours de plus de vingt ans.
Agissent-ils par un besoin impérieux
d' assainir le -climat du Kremlin ? d'y
instaurer l'ère de la raison ? Ou bien,
au contraire, sont-ils eux-mêmes les
victimes d' une sorte de frénésie collec-
tve qui les pousse à se jus t i f ier  en
accusant un mort ?

Il n'est pas , exclu que les accusations
lancées contre Staline visent indirec-
tement certains -membres de l'équipe
actuelle , hostiles aux réformes préconi-
sées par Krouchtchev, Mikoyan et leurs
amis.

Petzi , Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfants

par Wilhalm HANSEN
— Bravo Riki, commençons tout de sui-

te. Tu as des outils ?
— Un instant, Petzi , ne sois pas si pres-

sé ; ce n 'est pas si simple de construire un
bateau.

— D'abord , il faut faire un dessin, un
plan détaillé.

Le régime maigreTraditions populaire»
jurassiennes

(Suite et f i n )

Aussi le blason populaire , sl peu cha-
ritable , a-t-il attaché à certains villa-
ges des sobriquets adaptés à ces pro-
duits culinaires. C' est ainsi que nous
retrouvons , le slouetchoux , les malies ,
les mange-bouillie , les lèche-pontière ,
les petit-lait.

¦ 
* 

¦ 
* *

On raconte à cet égard , que le gros
François , du Sapin vert , était debout
devant la porte de son cabaret , — la
maison avait la réputation de servir
d'excellents poulets aux morilles , —
quand un ami vint à passer tandis que
François repu , béat , passait avec déli-
catesse sa main sur son ventre satis-
fait , en disant : « Querdi e, on sole de
maindgie des coquelats» (Pardi , on fa-
tigue de manger des poulets !...) — Tu
les manges donc sans les vider , reprit
l' autre , en remarquant que le gilet du
gourmand était tapissé de purée de
maïs !... U s'en suivait donc qu 'on man-
geait aussi du maïs , des gaudes , en
notre bon pays ; c'est du reste bonne
et excellente nourriture. Mais , depuis
lors, la malice populaire surnomma les
habitants du village « les Coquelets ».

Mais trêve de bons mots, il n 'en sub-
siste pas moins que nos gens vivaient
simplement, même en dehors du carê-
me, dans ces familles où souvent il y
avait huit à douze , enfants . Pourtant
on jouissait d'une excellente santé et
peut-être pour cela les vieillards de
quatre-vingt-dix ans étaient-ils nom-
breux et vaillants. Mais n 'oublions pas
qu 'à l'époque, il y avait le culte de la
source de la Rochette , dont l'eau avait
lé grand mérite d'assurer la longévité !

» • •
Une autre raison peut-être imposait

au peuple des privations . Les dépenses
occasionnées par la suite des fêtes de
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fin d'année et de l'an nouveau..., l'an
nouveau avec sa pluie de bordereaux
d'impôts qu 'il faut  satisfaire. Le fisc
de plus en plus avide ne plaisante pas.

Il est vrai qu 'on exige de lui tant de
choses qu 'il faut  bien lui procurer les
ressources nécessaires pour répondre
aux obligations que nous lui imposons.

L'impôt nécessaire a été de tous les
temps. Nos ancêtres ont connu la
dime. D'anciens greniers subsistent
dans plusieurs villes et villages pour
en marquer le souvenir .

On rapporte qu 'au temps des hobe-
reaux , l'Archiduc d'Autriche percevait
à lui seul de si nombreux impôts , qu 'il
fallut un parchemin de 5 m. 50 de long
pour les énumérer . Cette immense
feuille de contribution est conservée
aux Archives de Colmar , l' ancienne
capitale des Jurassiens à l'époque où
ils furent rattachés au Haut-Rhin .

Les seigneurs qui exigeaient des
« corvées » en retour payaient en ali-
ments les journées de travaux forcés
que devaient leurs sujets.

Dans une rotule colongère du sire
de Gilley, châtelain de Franquemont .
il fut  stipulé qu 'aux jour s de corvées ,
le seigneur « devra remettre à chaque
fermier , du vin blanc ou rouge , un
morceau de viande qui devra pendre
hors de l'assiette de la largeur de qua-
tre doigts ainsi qu 'une miche de pain ,
assez grande pour que le paysan , son
valet et son chien puissent se rassasier
du morceau dépassant le genou ». Lors-
que la corvée comportait la pêche de
« trutes » (truites) dans le Doubs, ils
pouvaient manger des noix jusqu 'à ce
que les coquilles aient dépassé leurs
pieds. Ces jours-là les corvéables
étaient autorisés à se griser un peu
aux frais du châtelain , dans la maison
du seigneur , à Goumois . au risque de
se noyer dans la rivière , s'ils outre-
passaient leurs droits.

Il y avait alors en ce village , en bor-
dure du chemin de la Verte Herbe , une
superbe allée d'énormes et vénérables
noyers. Ces arbres furent vendus et
coupés pendant la première guerre
(en 1916) pour faire des crosses de fu-
sil. Ceux qui regrettaient ce massacre
— ils étaient nombreux — eurent
secrète satisfaction d'apprendre que le
vendeur avait perdu par suite d'un
mauvais placement , l'importante som-
me d'argent réalisée par cette spécu-
lation financière , il n 'en subsista pas
moins la disparition du somptueux dé-
cor de ce val admirable, aujourd'hui
un peu nu !

• « •
Une aimable abonnée de LTmpartial ,

Mme Donzé , du Cerneux-Veusil , m'en-
voyait juste avant l'arrivée de la vague
de froid, une branche fleurie d'un ce-
risier de son jardin , — Merci ! —, ceci
dit le charme de ce hameau caché par-
mi les plus beaux sapins de la Suisse.

Avec le renouveau qui parait, les
humbles fleurettes vont bientôt sourire
au soleil de Pâques. Parmi les vallons
mystérieux et les landes, au fond des
bois , à travers feuilles mortes et les
grands arbres dénudés comme dans les
sapinières , un vent timide souffle en-
core, moins âpre , parfois tiède et doux.. ,
U anonce le prochain retour des beaux
jours.

Les bosquets de houx accordent leur
verdure glacée à la bise et près des
sapins que dorent le soleil qu 'attendent
nids... les petits pinsons chantent leur
couplet en entier. L'ombre recule et fait
place à des tons plus éclatants qu 'une
saison précoce ramènera définitive-
ment.

Dans les haies rôde une couleur pour-
pre et le rouge-gorge, au jabot teinté
de sang, jusqu 'ici lamentablement so-
litaire , retrouve des compagnons et
avec eux il annonce les joies printaniè-
L'GS

ARAMIS.

(Suite et f i n )
Mme Palovna Wasson et M. Gordon

Wasson , savants américains, ont effec-
tué un long séjour entre Mexico et
Oaxaca , où pousse le champignon. Us
en ont emporté de très grandes quan-
tités, qu 'ils ont envoyées à M. Heim, qui
a pu en déterminer les espèces. Les
deux savants américains ont essayé sur
eux-mêmes les effets narcotiques des
champignons.

Des sorciers indiens emploient encore
des décoctions de champignons, pour
obteni r des effets de voyance et pré-
dire l'avenir , ou retrouver des objets
perdus.

Trois espèces de champignons sont
cultivées dans les serres du Muséum
d'histoire naturelle, à Paris, et des ex-
périences sont actuellement en cours
pour déterminer exactement les effets
produits et rechercher les possibilités
d'utilisation dans le domaine de la
médecine.

Vn mystérieux champignon
mexicain guérit

le rhumatisme, et permet
de prédire l'avenir !

r£ad\c et tcléflitf usx ow
Mardi  20 mars

Sottens : 12.44 Sig. horaire. Informa-
tions. 12.55 Disques. 13.00 Mardi , les
gars ! 13.10 Du film à l'opéra. 13.45
Musique symphonique. 16.30 Récital de
piano. 17.10 Musique de la Garde Ré-
publicaine. 17.30 Disques. 17.40 Dialo-
gues en marge de l'actualité. 18.00 Mu-
sique de danse. 18.15 Dans le monde
méconnu des bêtes. 18.20 Disques. 18.30
La paille et la poutre. 18.40 Disques.
18.45 Feuillets d'un calendrier mozar-
tien. 18.55 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 Discanalyse. 20.30 Soi-
rée théâtrale (L'Ecole des Contribua-
bles) . 22.10 Divertissement à la fran-
çaise. 22.30 Informations. 22.35 Le Cour-
rier du coeur. 22.45 Marchands d'ima-
ges. 23.05 Musique symphonique.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. Infor-
mations. 12.40 Rendez-vous chez C.
Dupont. 13.15 Trésors musicaux du pas-
sé. 14.00 Une jeune fille découvre Mexi-
co. 16.30 Musique de danse. 17.00 Cau-
serie. 17.10 Musique symphonique. 17.30
Causerie. 18.00 Chants. 18.20 Disques.
18.30 Cours pour les adultes. 19.00 Dis-
ques. 19.20 Communiqués. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Concert
symphonique. 21.40 Récit . 22.00 Disques.
22.15 Informations. 22.20 Théâtre con-
temporain. 23.15 Cours de morse.

Mercredi 21 mars
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 8.00
L'Université radiophonique internatio-
nale. 9.00 Musique symphonique. 9.15
Emission radioscolalre. 9.45 Musique
symphonique. 10.10 Emission radiosco-
lalre. 10.40 Musique de ballet. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Refrains et
chansons modernes. 12.15 Chants rus-
ses. 12.25 Le rail , la route , les ailes.
12/44 Signal horaire. Informations.
12.55 D'une gravure à l'autre. 13.45 So-
nate pour piano. 16.30 Le petit atlas
lyrique. 17.00 Le feuilleton de Radio-
Genève. 17.20 Prélude à l'heure des en-
fants. 17.30 Le rendez-vous des benja-
mins. 18.15 C'était le bon temps. 18.25
En un clin d'oeil. 18.30 Les beaux enre-
gistrements parus en 1934. 18.40 En-
fants en danger. 18.55 Piano. 19.00 Mi-
cro-partout. . 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 Instants du monde. 19.40
Petit dictionnaire des orchestres de
danse. 19.50 Questionnez on vous ré-
pondra. 20.05 Harmonies modernes.
20.15 La bonne adresse. 20.30 Le mer-
credi symphonique. 22.30 Informations.
22.35 Que font les Nations Unies ? 22.40
L'heure poétique. 22.55 Musique roman-
tique.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Infor-
mations. 7.05 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Musique légère. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Ra-
dio-Orchestre. 13.25 Imprévu. 13.35
Chants. 14.00 Pour Madame. 14.30 Emis-
sion radioscolalre. 16.30 Disques. 16.45
Musique de chambre. 17.10 Des enfants
apprennent à chanter. 17.30 Emission
pour les enfants. 18.05 Emission selon
annonce. 19.20 Court reportage sportif.
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
clu temps. 20.00 Musique populaire. 20.25
Théâtre au village. 22.00 Chants popu-
laires bernois. 22.15 Informations. 22.20
Musique symphonique.

i •

La banquette-lit
MERVEILLE DUCAL ?

Une réponse plus qu 'ingénieuse à la
crise des logements trop exigus.
Tous rensei gnements auprès de :
DUCAL S. A., Saint-Sul pice (Vaud).

L J



La première rencontre avec la nouvelle Cette exclamation rejoint l'enthousiasme H Mm ;J|Ï £e braquage et son faible encom-
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que la 4 CV , elle ressemble , par l'élé gance de kilomètres , dans les cols suisses , le désert de M M Les princesses ont la réputation de .
ses lignes , à sa grande soeur la merveilleuse sable africain , sur des chemins défoncés et ||f M ne pas être spécialement économes
Fré gate. La nouvelle RenauIt-£>< *«/>/?/»e ne se ennei gés au Cercle polaire et au Canada et , « jfi  ̂n 'eSt PaS 'C Cas ^e 'a Dauphine j

Ses créateurs lui ont donné bien p lus : Tous sont d' accord : la tenue de route MBBHM'fflWllBBBk&MWIBI^^ moteur arrière d« 30 CV au frein se
le maximum de sécurité. La tradition Renault de la Daup hine n 'est pas seulemen t très au- contente de 6 litres et demi aux
«Construire en fonction de la sécurité» dessus de la moyenne : il est prati quement 100 kilomètres, nar parcours moyen-
trouvé son plein épanouissement dans la impossible de trouver une voiture qui # nement accidenté et à 65 kilomètres
Daup hine. A tel point que de vrais connaisseurs tienne mieux la route. Que les freins aient / a l'heure de moyenne. De quoi
n 'hésitent pas à affirmer à son sujet : été surdimensionnés , cela va de soi chez I remplir d'aise même un Ecossais!
«Incroyable! elle roule comme sur des rails!» Renault ! I

\f  Bien entendu, la Dauphine a aussi
4 portes car îl ne lui suffit pas d'être

- —,- \»  ip jolie, elle tient à être pratique.... ' St<ruJ&' &ff liUt<j £' /&ti/l u£i/Ul{<& Et solide : sa carrosserie monocoque
en tôle d'acier est dans la tradition

i d'extrême robustesse des carrosseries
v-Y > ¦. :¦¦-. . -.y . Renault L'intérieur est sobre mais

soigné et 3 y » bien des détails dont
/ on pourrait parler, détails qu'on
/ cherche vainement sur des voitures
/ beaucoup phi* chères,
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par le
¦§ / ¦ ri j N'N^W A. mena la nouvelle Dauphine. Il ne
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Tél. (022) 32 71 45
%. Î Ŝ̂  M . . i l . .  Zurich, Ankerstrasse 3, Tel (051) 272721

La Chaux-de-Fonds : PAUL RUCKSTUHL
21 a, av. L.-Robert - Tél. (039) 2.35.69



I VERSTEIGERUNG 1
von 180 echten Perserteppichén. Gepflegte Ware, gewaschen oder gereinigt , in tadellosem Zustand. Darunter ca. 60 grosse Teppiche, in allen Grôssen
bis ca. 4 x 7 m, sowie 120 kleinere und grôssere Verbindungsstùcke. Es befinden sich in dieser Kollektion auch einige wundervolle Stùcke fûr den Sammler

und Kénner , in fast allen Provenienzen. Die Versteigerung findet statt in meinem Ladengeschàft i

Spezialhaus fur nur echte Orientteppiche
. /

I Erich âoëdstein, Bmrn I
Speichergasse 5 (Ecke Waisenhausplatz), Telephon (031) 2 14 20

am 22., 23. nnd 24. Marz 195B vormittagg von 10.00 - 12.30 Uhr sowie nachmittags von 3.00 - 6.30 Uhr
Samstag vormittag von 9.30 -12.30 Uhr, nachmittag von 2.00 -5.00 Uhr

1/ iM w S

le merveilleux potage

POIS PAYSAN HEy . .

M / M t cf a l U
^̂j f/  avec toute la saveur

_^^Ê^ÊÊk ^u jambon de campagne

O*» se fatigua de beaucoup da chose», \^ 
~~-— '" -^^

mois personne ne se lasse du jambon„. %i%===̂ »»̂  ̂ , ,
surtout du beau, du bon jambon de cam-
pagne, si tendre et appétissant.
Ce fumet, cette saveur, vous les retrouverez — avec que! plaisir ! — dans le nouveau
potage Maggi POIS PAYSANNE AU JAMBON, Naturel et succulent, prêt en 5 minutes,
vous vous en régalerez autant que du fameux potage CAMPAGNE.

MAGGICle nouveau du nouveau chez If i m Wk _̂m ÎW m
ptonnter de fa cuisine moderne

La pureté Irréprochable, l'élégance lHÉlMÎÉi BÉB^H Î̂Bi|
1 des modèles , ^^—y Ĵ

-=ES '¦¦

Michel-Ange mw^^WÊ
Cassino Lodi ^̂ pyiC^̂ S
des Ooupes et Vases (

î ^|fCj^B̂ B
en font la réputation ^g^̂ ^̂ J^̂ B̂ SMl i

A. & w. KAUFMANN::

.——_— 
^

^La machine à affranchir

HASLER \f£
Elle est utilisée aujourd'hui dans chaque entreprise moderne
Elle imprime en une seule opération : taxe, date et réclame.
Elle est munie du déclenchement automatique, donc pas d'affranchis-
sement perdu.
L'encrage impeccable garantit des clichés nets et propres.
Elle est livrable avec des valeurs de 3, 4 et 5 colonnes, également
avec valeur d'un demi-centime.

; PluE . de 8000 machines sont actuellement en fonction et prouvent que la machine « HASLER >
est rationnelle , d'une qualité irréprochable et d'un prix avantageux. Le service Hasler se base
sur 25 années d' expérience et vous offre toute garantie.

[ VENTE ET SERVICE POUR LE CANTON :

Henri SPAETIG, Jaquet-Droz 45, LA CHAUX-DE-FONDS
Téléphone (039) 2 22 41 J

N „ , -—</

Petit atelier de

ferblanterie-
appareillage

machines et outillage complet, agence- [
ment de bureau, à remettre tout de
suite, pour raison de santé. Situation ;
au centre des affaires, région vignoble
neuchàtelois. — Faire offre sous chiffre
G. S. 5816, au bureau de L'Impartial.

I B—B ^i———
:; ' t̂ J "-Y :-, ; ' ' Bï'̂  ̂ Fa br*»ea*1
É̂ P̂ ^^̂  ̂ Eggimann S.A., Th»Uril

Contre la toux k
d'Irritation at la i\
toux spasmodique lfl
Extraites du lierre grimpant et
renforcées d'essences végétales ,
les gouttes EMHA sont hautement
efficaces pour calmer l'Irritation
des voles respiratoires, Elles ne
provoquent aucun dérangement de
l'estomac. On peut en donner
même aux nourrissons

Li flacon Fr. 3,40

Existe aussi en tablettes EMHA A

QJLEn v*nl* Hnn« «MënJHp?
Im drogu«rl»i ppa ĴB [ÏK âg
Bn«ei*ii8« *i |—¦KP U Jjmmm

A S. D. Section de La Chaux-dB-Fonds I

Pour date à convenir, on engagerait

jeune fourniturlste
(demoiselle ou monsieur célibat.) connaissant
parfaitement la fourniture de rhabillage et les
outils pour horlogers. Place stable et bien ré-
tribuée. Les candidats capables, pouvant assumer
responsabilités sont priés de faire leurs offres
manuscrites , avec prétentions , références et
photo sous chiffre PB 4527 C, à Publicitas , Genève.

Un nombre restreint
d'acquisiteurs
d'abonnements

pour un hebdomadai re illustré bien connu
en Suisse romande seront engagés prochai-
nement. Ne seront retenues que les can-
didatures de personnes sérieuses et douées

! pour la vente , désireuses de se créer une j
ï situation d' avenir. Possibilités financières '

très intéressantes pour candidats remp lis-
sant ces conditions; abonnement CFF, carte
de voyageur , etc. L' ini t iat ion est assumée
par la maison d 'édition qui seconde par
des instructions rie circonstance. Présenter
offres avec photo sous chiff re  R. A. 8836,
au bureau de L'Impartial.

r >
Fabrique de machines AGIERA 8. A.,
Le Locle, cherche pour entrée immé-
diate ou date à convenir

employé (e)
de bureau

sténo - dactylographe français pour
son service de vente.
Faire offres manuscrites.

Conciergerie
Importante entreprise de la place CHERCHE
pour tout de suite ou époque à convenir, couple
marié, de toute moralité , âgé de 30 à 35 ans,
pour les travaux de conciergerie de son immeuble
comportant bureaux et ateliers. Le mari serait
occupé dans l'entreprise pendant la journée.
Logement à disposition.
Faire offres écrites avec références, sous chiffre
G. B. 5772, au bureau de L'Impartial.

JEUNE HOMME
Consciencieux et travailleur , sachant et
aimant prendre des responsabilités, pos-
sédant capacités d'adaptation, connais-
sant quatre langues

cherche place correspondante
tout de suite ou à convenir. Ecrire sous
chiffre A. N. 5769, au bureau de L'Im-
partial.

BAIGNOIRE et piccolo à
vendre tout de suite. —
S'adresser à M. A. Brâu-
chi, Temple-Allemand 53
A VENDRE un lit d'en-
fant , poussette et chaise
d' enfant.  — S'adresser à
M. R. Wittmer , Forges 39.

CHAMBRE A louer belle
chambre chauffée, au so-
leil, au ler étage à droite ,
rue de la Paix 71.
CHAMBRE " meublée,
chauffée , est à louer , —
S'adresser rue Jardiniè-
re 75, au 2e étage à droite.

CHAMBRE à louer à
Monsieur. Paiement da-
vance. — S'adresser â M
Schneider. Numa-Droz 89
de 12 à 13 h.

CHAMBRE meublée à
iouer à Monsieur tran-
quille. — S'adresser Ja-

quet. - Droz 12 a , chez
Mme Meyer ;

Baraque à poules
à vendre . — S'adresser à
M. Arnold Calame , Com-
merce 91.

A VENDRE une tondeuse
à gazon, 1 clarinette Si
b.. le tout en bon état. —
S'adresser au bureau de
LTmpartial. 5678



Victoires de Nicolet
et de Jean Saas

LUTTE
Les championnats de la SFG

et de la FSLA

A Emmenbrûcke et à Fribour g se
sont déroulés les championnats de lutte
libre de la S. F. G. et la Fédération
suisse de lutte amateur, dont voici les
résultats :

A Fribourg, championnats de la Fé-
dération suisse de lutte amateur :
Poids mouche : 1. Fredi Mengisen , Bâ-
le ; 2. Siegfried Dignoes, Winterthour ;
coq Y 1. Max Ruch ,: Bâle ; 2. Arthur
Menz, Zurich. Plume : 1. Paul Haenni ,
Winterthour ; 2. Guido Copat , Zurich.
Légers : 1. Hasjôrg Hirschbùhl, Zu-
rich ; 2. Robert Dixner , Zurich. Wel-
ters : 1. Willi Luthi, Winterthour ; 2.
Robert Neuhaus, Fribourg. Moyens : 1.
Peter Meier , Witerthour ; 2. Karl
Schaad, Genève. Mi-lourds : 1. Félix
Neuhaus, Fribourg ; 2. Kurt Rusterholz,
Zurich.

A Emmenbrûcke, championnats de la
Société fédérale de gymnastique :

Mouche : 1. Anton Locher, Gampel ;
2 . Aloïs Wyrsch , Davos. — Coq : 1. Jean-
Claude Nicolet , Le Locle ; 2. Josef Mah-
ler , Kriens. — Plume : 1. Jean Saas , La
Chauxrde-Fonds ; 2. August Oberhol-
zer , Uznach. — Légers : 1. Ernst Mein-
rad, Zurich ; 2. Georg Beuggert , Hà-
gendorf. — Welters : 1. Karl Brugg-
mann, Lucerne ; 2. Ernst Grossenba-
cher, La Chaux-de-Fonds. — Moyens :
1. Werner Fivian , Thoune ; 2. Armin
Meier , Weinfelden. — Mi-lourds : 1.
Eugène Holzherr , Bâle ; 2. Christian
Plattner , Untervaz . — Lourds : 1. Pe-
ter Nyffenegger , Bâle ; 2. Max Widmer ,
Oftringen.

Bilan d'une saison de patinage aux Mélèzes

La Patinoire des Mélèzes a fermé ses
portes dimanche soir à 18 heures, au
terme d'une saison passablement char-
gée. L'affluence fut importante au
cours de la semaine dernière car les
patineurs avaient été informés' de la
date de fermeture. Aussi , dimanche
après-midi comme samedi, une vérita-
ble fourmilière recouvrait-elle toute
l'étendue de la glace dont la qualité fut
en général excellente tout au long de la
saison , ce qui tend à prouver que les
employés chargés de ce service, pos-
sèdent désormais cette technique à
fond , après les quelques inévitables tâ-
tonnements de la première saison.

Une constatation s'impose d'emblée
au terme de cet hiver : les progrès
réalisés par l'ensemble des patineurs
sont considérables et l'on peut affirmer
que depuis deux . ans, le niveau s'est
sensiblement élevé. M. Charles Inauen,
l'excellent maitr e de patinage admet
que les Chaux-de-Fonniers ne sont plus
très éloignés du niveau atteint sur les
autres patinoires artificielles de Suisse
construites depuis plusieurs années dé-
jà. Cet avis autorisé est repris par le
président de la Fédération suisse de
Patinage qui a tenu des propos flat-
teurs à l'endroit des candidats chaux-
de-fonni ers qui se sont présentés aux
épreuves comportant l'attribution des
différents tests de l'Union Romande ou
de la Fédération suisse. U n'y a pas plus
de huit jours encore , une vingtaine de
candidats de la Métropole horlogère ont
obtenu des tests , tandis qu 'au cours de
la saison, quelques juniors ont participé
aux championnats suisses de patinage.

Mai il est évident qu 'on ne forme pas
un patineur de classe en deux saisons.
M. Inauen estime qu 'un élément doué
et travaillant beaucoup devra s'entraî-
ner six ans avant d'obtenir la médaille
d'Or de l'Union Suisse de Patinage. Il
souligne le fait qu 'autrefois , l'USP était
moins exigeante et moins sévère dans
ses appréciations qu 'actuellement.

Manque de place
M. Inauen précise que nous possédons

à La Chaux-de-Fonds nombre de jeu-
nes éléments certainement doués et
qui , après deux ans seulement de pati-
nage libre font montre de réelles qua-
lités. Ils mériteraient d'être suivis et
conseillés car il importe dès le début
de soigner particulièrement les figures
de base , condition sine qua non de

progrès et de réusite. Un important
travail en profondeur serait donc à en-
visager qui porterait ses fruits. Ceci
nous amène à soulever un problème
dont la solution urge de plus en plus :
celui de la place disponible. Ou plutôt
du manque de place. En effet , les di-
mensions de la patinoire sont réduites.
Elle mesure 60 mètres de long sur 30
de large, soit une surface de 1800 m2.
Les deux tiers de cette surface sont ré-
servés au patinage libre. Un tiers seu-
lement est attribué aux patineurs dési-
rant suivre les cours et s'entraîner mé-
thodiquement , selon les instructions
d'un professeur .. Cet espace réduit ou-
tre qu'il limite les évolutions , présente
l'inconvénient de s'user assez rapide-
ment car les patineurs sont obligés de
reprendre toujours les figures au même
endroit.

D'autre part , souvent au cours de la
saison la patinoire est fermée pour
permettre aux hockeyeurs de s'entraî-
ner et de disputer des rencontres ami-
cales ou de championnat. Or on a as-
sisté cette saison à un formidable déve-
loppement du patinage et il est à pré-
voir que cet engouement se renforcera
encore au cours des prochaines années.
C'est la raison pour laquelle on devrait
peut-être envisager sans trop , tarder
l'éventualité d'un second emplacement
à côté de celui existant actuellement.
Nous croyons d'ailleurs savoir que le
problème a déjà été évoqué en haut
lieu. Espérons qu 'une solution lui soit
donnée. 7,

Le Belge De Bruyne gagne le course hlilen-son Berne
devant Magni et Plankaert

(Corr. part, de « L'Impartial ¦>)

C'est sous un ciel couvert et par un
temps froid que 197 coureurs ont pris
le départ de la première classique rou-
tière de la saison internationale Milan-
San Remo, lundi matin peu avant 10
heures.

Jean Robic et Pierre Barbotin , enga-
gés de dernière heure , ont satisfait aux
opérations de pointage, ainsi que le
Belge Raymond Impanis et , à l'excep-
tion de Fausto Coppi , à cours d'entraî-
nement , on peut dire que tous les as
du moment participent à cette 47me
édition de la « Primavera ».

Dès le départ , donné aux portes de
Milan , l'allure est assez rapide, sous
l'impulsion de plusieurs coureurs ita-
liens qui conduisent le peloton. Le pas-
sage à Binasco (km. 12) s'effectue en
groupe , mais neuf kilomètres plus loin ,
à Certosa de Pavie , une dizaine d'hom-
mes, conduits par Impanis, Stablinski
et comprenant les Italiens Petrucci ,
Rossello et Bolzan , parviennent à se
dégager et passent à Pavie (km. 28)
avec 1' 35" d'avance sur le peloton à la
tête duquel se trouvent le champion du
monde Stan Ockres, Grassi et Turbian.
A trois minutes, un coureur attardé ,
Angelo Malvicini. Le groupe des échap-
pés, auquel se joint le Blege van Steen-
begen , profite de l'apathie du peloton
pour porter son avance à trois minutes
au passage à Bressana Bottarone (km.
42) . Les fuyards conservent touj ours
cet avantage à Casteggio (km. 50) et
le portent à 3' 15" à Voghera dix ki-
lomètres plus loin.

Ferdi abandonne
À Tortona (km. 76) , les hommes de

tête ont 4' d'avance sur le gros du pe-
loton qui a absorbé Brankart , Monti et
Albani qui avaient tenté de s'échapper
après Casteggio. A la sortie de Tortona ,
Ferdinand Kubler , fatigué par son
voyage Zurich-Milan , abandonne. Le
Luxembourgeois Schmitz, en compa-
gnie des Italiens Riolfo et Colinelle,
passe avec 2' de retard. Au passage à
Ovada (km. 117) , passent en tête Sta-
blinski et Barozzi , qui comptent une
minute d'avancé sur un groupe de huit
coureurs comprenant notamment van
Looy, Derycke, Couvreur et Guerrini.
Le peloton qui a comblé une partie de
son retard, est à deux minutes.

La pluie fait son apparition et il fait
froid , le thermomètre étant descendu
à zéro degré. A Campoligure (km 134),
avant d'aborder le col du Tuchino, dif-
ficulté majeure de l'épreuve, le groupe
de tête est rejoint, par Derycke, van
Looy, Couvreur, de Bruyne, Schils, Baf-
fi , Guerrini, puis par Salviatto, Gagge-
ro, Defilippis, Monti , Coletto, Bartalini,
Wagtmans, van Cauter, Dupont et Ros-
sello. Au sommet dU col (532 m. d'alti-
tude) , Baffi passe en tête, suivi de
Rossello. Un regroupement s'effectue
dans la descente du Turchino et des
coureurs tels que Schaer, Hollenstein et
Varnajo viennent se joindre au groupe
de tête alors que Rossello est retardé
par une chute. Le peloton chasse vi-
goureusement à la poursuite de ce
groupe et à Arenzano (km. 161) , la
plupart des échappés sont rejoints.

Nombreuses chutes...
La neige a succédé à la pluie et dans

l'ascension de la « Coletta », plusieurs
coureurs fon t des chutes. Strehler, Ro-
binson et de Rossi en profitent pour
s'enfuir . A Varazze (km. 173) , ils ont
une minute d'avance. Après avoir
compté cinq minutes à Savone (km.
184) , les trois fugitifs sont rejoints à

Pietraligure , soit à 67 kilomètres de
l'arrivée, alors que le Hollandais Wagt-
mans abandonne.

A peine le regroupement s'est-il ef-
fectué que van Looy et Bertoglio faus-
sent compagnie au peloton . Cette fu-
gue est de courte durée et dans le « Ca-
po Berta > , à 29 kilomètres du but, le
Belge de Bruyne est en tête avec Ber-
toglio.

Record battu
De Bruyne lâche l'Italien dans la des-

cente et atteint atteint San Lorenzo
(à 16 km. de l'arrivée) , avec une minute
d'avance sur Ockers, Magni Derycke et
Albani. Cependant que Magni et Plan-
kaert s'échappent du groupe des pour-
suivants, de Bruyne, qui donne quel-
ques signes de lassitude, termine né-
anmoins détaché à San Remo. Magni
s'adjuge la seconde place à 46" devant
Plankaert. Le peloton se présente l'51"
après de Bruyne et Vannisten rem-
porte le sprint devant Piazza.

De Bryune a couvert les 282 km. du
parcours en 6 h. 57' 10", soit à la moyen-
ne de 40 km. 559, battant ainsi l'ancien
record établi par l'Italien Loretto Pe-
trucci en 1953, à la moyenne de 40,349.

Le classement
1. Alfred de Bruyne, Belgique, les

282 km. en 6 h. 57'10" (moyenne 40 km.
559) ; 2. Fiorenzo Magni, Italie, à 46" ;
3. Jean Plankaert, Belgique, à 49" ; 4.
Willy Vannisten, Belgique, à l'51" ; 5.
Donato Piazza, Italie ; 6. Mario Baroni ,
Italie ; 7. Germain Derycke, Belgique ;
8. Arrigo Padovan, Italie ; 9. Giorgio
Albani , Italie ; 10. Stan Ockers, Belgi-
que ; 11. Raymond Impanis, Belgique ;
12. JacquesAnquetil, France ; 13. Giu-
seppe Favero, Italie ; 14. Marcel Jans-
sens, Belgique ; 15. Agostino Coletto,
Italie ; 16. André Darrigade, France ;
17. Eugenio Bertoglio, Italie ; 18. Mario
Tosato, Italie ; 19. Roger Decock, Belgi-
que ; 20. Brik Schotte, Belgique ; 21.
Renato Ponzini , Italie ; 22. Pietro Giu-
dici, Italie ; 23. Pierino Baffi , Italie ;
24. Guido Boni, Italie ; 25. Roberto Fa-
laschi, Italie.

B O X E

Victoire d'Archie Moore
Samedi soir à Bakersfield , le cham-

pion du monde des poids mi-lourds Ar-
chie Moore a battu FTankie Daniels,
aux points en dix rounds, dans un
combat où le titre n'était pas en jeu.
Ce combat s'est révélé un bon entraî-
nement pour le champion du monde
qui accusait 85 kg. 72, en vue de son
match contre Yolande Pompey (Trini-
té) à Londres le 5 juin prochain. Moore
s'est préseté avec un excédent de 9 kg.
par rapport à la limite des poids mi-
lourds.
Moore fit le forcing tout au long de la
rencontre, mais l'ancien boxeur olym-
pique Daniels (82 kg. 5) , très mobile,
ne se laissa pas décontenancer et fit
bon usage de ses « jabs > et contra par
quelques beaux « cross » du droit.

D'après le célèbre roman
de R.-L Stevenson

Profondément déçu, David s'assit sur une grosse
pierre, non loin du castel. A la fin , le jour tomba et
David ne pouvait détacher ses regards de la sinistre
maison où l'on pouvait apercevoir la lueur d'un feu à
travers les fenêtres basses tandis qu 'un mince panache
de fumée s'élevait de la cheminée. Peut-être après tout
pourrait-il avoir un repas chaud chez cet Ebenezer
tant haï...

Avec précautions , il s'approcha du bâtiment. Pas un
son ne s'en échappait , pas même l'aboiement d'un
chien. Plus il s'avançait , plus le bâtiment apparaissait
délabré. Il n'avait pas été complètement terminé et
par les fenêtres dépourvues de vitres, on pouvait voir

Notre feuilleton illustré l'escalier dont la maçonnerie n 'était pas finie. Des
rafales de vent s'y engouffraient. Maintenant il pou-
vait entendre quelqu 'un en train de remuer de la
vaisselle et se décidant brusquement, il cogna à la
porte d'entrée.

Tout d'abord , on ne répondit pas à son appel et le
seul son qu'il perçût fut le tintement d'une sonnette à
l'intérieur. David s'impatienta de ce retard et tam-
bourina de nouveau à la porte .

Soudain, une fenêtre s'ouvrit au premier étage et un
vieil homme apparu t tenant un fusil qu 'il pointa dans
la direction de David.

— Il est chargé, cria-t-il. Que vous faut-il ?

— J'ai ici une lettre pour Monsieur Ebenezer Bal-four , répondit David.
— Qui êtes-vous ? demanda l'homme.
— David Balfour.
A ces mots le vieil homme le fixa et après un long

moment il demanda avec un curieux changement d'in-tonation :
— Est-ce que votre père est mort î
— Oui.
Une autre pause et puis , d'un ton méfiant: « Bon, jevais vous laisser entrer » dit le vieillard et il disparutde la fenêtre.

Kidnappé

VOUS QUI TOUSSEZ
Connaissez-vous déjà le bon Sirop
Franklin, à bases de plantes pec-
torales bienfaisantes ? Ami des
voies respiratoires et ennemi des
toux et bronchites, le bon sirop
Franklin est un remède efficace.
C'est un produit Franklin. Fr. 3.90
toutes pharmacies et drogueries.

L'ancien international suisse Ro-
ger Vonlanthen , qui joue mainte-
nant à l'Internazionale de Milan
joue vraiment de malchance. Après
avoir dû rester sur la touche du-
rant quelques matches à la suite
d'une blessure, il souffre mainte-
nant de douleurs à l'estomac, pro-
venant d'une nourriture défectueu-
se. II devra donc garder le lit du-
rant quelque temps.

Roger Vonlanthen
de nouveau sur la touche

y - - y  S K I

Voici les :résultats de la course des « an-
ciens » , disputée dimanche à Arosa par 60
concurrents :

Slalom Dames : 1. Antoinette Molitor ,
Wengen , 1*11" ; 2. Rôsli Wettstein-Stump,
Wildhaus , l'13"9. Messieurs , plus dé , 50
ans : 1. David Zogg, Arosa , l 'll"2 ; 2.
Sieg fried Klotz , Arosa , l'13"B. Autres con-
currents : 1. Karl Molitor , Wengen , l'41"l;
2. Heini Caduff , Arosa , l '44".

Descente Dames (2 km.) : 1. Rôsli Wett-
stein-Stump, Wildhaus , 2'05"4 ; 2. Antoi-
nette Molitor , Wengen , 2'16"4. Messieurs
plus de 50 ans [2 km.) : 1. David Zogg,'
Arosa , 2'04"1 ; 2. Flury Zogg, Arosa , 2'
13"1. Autres concurrents (4 km. 700) : 1.
Karl Molitor , Wengen , 4'13" ; 2. Toni
Messhenmoser , Arosa , 4'21"4 ; 3. Heini
Caduff , Arosa , 4'23".

Une course des « anciens »
à Arosa

t

PATINAGE ARTISTIQUE

Ronald Robertson , qui s'était classé se-
cond des Jeux olymp iques et des cham-
pionnats du monde , a accepté de passer
professionnel. Immédiatement après les
championnats des Etats-Unis , où il a de
nouveau été devancé par Hayes Alan Jen-
kins , il a si gné un contrat avec une grande
revue , qui lui assure un gage de 100.000
dollars pour un engagement de 5 ans.

100.000 dollars
pour Ronald Robertson

Concours No 28 du 18 mars 1956 :
38 gagnants avec 12 points : 4256 fr. 45.
830 gagnants avec 11 points : 194 fr. 85.
9350 gagnants avec 10 points : 17 fr. 25.

- Prix de consolation No 24 : 398 gagnants
avec 34 points : 25 fr. 10.

Les résultats du Sport-Toto PF" Filssen est champion d'Allemagne
Le match de barrage , qui opposait à Bad

Tolz , pour le titre de champion d'Allema-
gne, EV Fûssen et SC Riessersee , a été
gagné par Fùssen , par 4 à 2 (1-1, 3-1, 0-0).
Fûssen remporte donc le titre pour la cin-
quième fois.

HOCKE Y SUR GLACE

Lisez c L'Impartial » 1



ROBE DE COMMUNION
avec voile , manteau pluie
dame , paletot velours noll
sont à vendre. — S'adres-
ser dès 17 heures, rue du
Nord 206 , au ler étage à
droite.
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j^v Grand choix en 
chaussures pour dames

Ë^k N. et messieurs dans une qualité impeccable
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Bas nylon 1a, 15 deniers, O 90 JT4* "̂ «""  ̂En „. .. . Jt Box noir,anc tantil»extra fins, sans couture Va de cuir.
Chaussettes mousse nylon Q 90

unies ou fantaisie Va
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Le génie humain en lutte contre la souffrance 11
P a a I Ef r M (  1854—191$) àfw,rakooi etanna bK^iBdebdvirisarîan, Ferdincad Saaerbn<h,wiéderi*,drinirZie»,
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Vieille malédiction succès splendides de la chimiothérapie ont retenu | I orlgj> rof. Or. Sauerbruch
l'atterrtion du monde ces dernières années. Mais

X<ofSqil8 PAmérique fut découverte, en 1492 , aucune découverte en ce domaine, si grande «
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Pour vos voyages de Pâques
' vous pouvez vous procurer
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conditions

JE* • des billets de banque étrangers
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@s chèques de voyage
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*il BANQUE CANTONALE
1 frfS? NEUCHATELOISE
«S \*«*Î.M** Ŝ!L Siège central : NEUCHATEL

<SKt Wa t̂se^S^̂ ^***""'1' '̂ 5i-̂ - ''— . Succursales i La Ghaux-de-Fond» - Ls Lods

AL MBk B \mmm\W\/j' C8rB'w' Colombier, Couvet, Fleurier , Peseux, Lea Ponts-de-
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déménagements
adressez-vous en toute confiance à la
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Service prompt et soigné
Prix et conditions les plus avantageuses

Devis sans engagement
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Nous engageons pour entrée immédiate ou date à convenir

un remonteur d'échappements ancre

un remonteur de mécanismes de
chronographes

Jeune horloger consciencieux serait mis au courant du
remontage de mécanismes de chronographes.
Faire offres ou se présenter à LiËONIDAS S. A., St-lmier.
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Fabrique du Jura bernois affiliée à Ebauches S. A. engagerait tout
de suite ou pour date à convenir

un employé de bureau
capable d'assumer des responsabilités , avec initiative.

Faire offres sous chiffre P 3165 J, à Publicité» , Saint-Imier.
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Chef de terminaison

trouverait situation intéressante dans fabri que d'hor-
] logerie biennoise."

Nous demandons, que les candidats soient diplômés
d'une Ecole d'horlogerie , qu'ils aient une expérience
solide de toute la terminaison et du réglage des
montres soignées.

Adresser offres , avec copies de certificats et photo,
sous chiffre S 40225 U, à Publicitas, Bienne.

La chevelure est
le baromètre de votre âge
Revitalisez vos cheveux blancs qui ternissent l'éclat
de vos yeux, brouillent votre teint, vous vieillissent
considérablement. Faites comme nos centaines de
clients qui nous écrivent, entre autres, spontanément
ce qui suit : c Je vous remercie chaleureusement pour
votre envoi. J'ai le grand plaisir de vous dire que la
teinte est parfaite, les cheveux gardent un aspect
brillant, vivant; » Mme C..., Genève.
A vous aussi, 11 vous suffira de vous peigner aveo le
fameux peigne Nigris à réservoir, garni de l'huile vé-
gétale balsamique du docteur Nigris pour que vous ob-
teniez en quelques jours la recoloration naturelle de
vos cheveux blancs. Avec les huiles Nigris (ne graissent
pas) toujours des cheveux sains DEMANDEZ à Mme
Marie Morel , avenue Dapples 7, Lausanne, l'intéres-
sante brochure No 38 sur « Ea nouvelle méthode scien-
tifique du Dr Nigris, pour rajeunir les cheveux », qui
vous sera envoyée gratuitement et discrètement.

Ce qu'il lui faut ?
Le savon SUNLIGHT

si pur et si doux!

Le doux savon Sunlight, grâce à sa mousse superactive,
donne la proverbiale propreté Sunlight. Pour laver les
pièces très sales, cols, manchettes, etc. aucune hésitation:
le grand morceau Sunlight, si économique ! Mais pour
les soins du corps , vous choisirez le double morceau
Sunlig ht à cause de sa forme élégante, de sa douceur
et de son prix avantageux I 

^^^

extra-savonneux - doux - économique !§TYI ISTE
BIJOUTIER - BOITIER
grande expérience dans la recherche de
nouveautés étanches, boites de forme , etc.,
confection de prototypes, expérience égale-
ment de la clientèle, cherche changement
de situation. — Ecrire sous chiffre  1.8. 5804,
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE avantageu-
sement 2 seilles en bois,
crosses, seau et pelle à
charbon , ainsi qu 'un lit
et commode d'enfant en
bois clair. — Tél. (039)
2 22 16.

PIANO à vendre pour
cause de maladie , cordes
croisées, cadre métallique ,
Schmidt. Flohr instrument
très peu utilisé , en par-
fait état , cédé à Fr. 850.-.
Tél. (039) 2 30 66.



Le quart d'heure agricole
Un complément d'alimentation apprécié dans nos écoles

Chaque jour, 2000 élèves chaux-de-fonniers
dégustent du lait pasteurisé

La Chaux-de-Fonds ,
le 20 mars.

L'an dernier à pareille
époque, nous avions parlé
à plusieurs reprises de
l'essai de distribution de
lait pasteurisé aux élèves
du Collège des Forges.
Nous avions assisté alors
à l'opération de pasteuri-
sation qui se pratiquait
dans une des caves du
bâtiment , puis à sa mise
en bouteille de deux dé-
cis. Jusque là , on versait
ledit lait pasteurisé dans
des bols, oe qui présentait
de graves inconvénients
d'ordre pratique et hy-
giénique.

L'essai tenté en hiver
dernier au Collège des
Forges s'étant révélé en
tous points concluants, la
direction des écoles pri-
maires décida de passer
contrat pour cette an-
née avec la Fédération
laitière neuchâteloise qui ,
après avoir étudié le pro-
blème à fond , avait pré-
senté d'intéressantes pro-
positions. En effet , cette
Fédération dirigée par M.
J.-P. Belser et dont le
siège est à Corcelles,
avait promis de créer un
centre de production et
de mise en bouteilles de
lait pasteurisé, à La Chaux-de-Fonds

C'est ce centre, situé rue de l'Hôtel-
de-Ville 1, que nous présenta la se-
maine dernière M. Belser, agissant en
collaboration avec le Syndicat des
Agriculteurs-laitiers de La ' Chaux-de-
Fonds et environs. Là, en présence de
M. Paul Perrelet , directeur des Ecoles
primaires, de M. Louradour , secrétaire
du Dr Guye, médecin des écoles et des
techniciens de la Fédération des asso-
ciations laitières suisses, M. Belser dé-
crivit en quelques mots le fonctionne-
ment des nouvelles installations dont
le coût se monte à 35.000 fr. Bien
qu 'exigu , le local est parfaitement
agencé et répond en tous points aux
besoins actuels . Les appareils de lavage
des bouteilles ainsi que les deux ma-
chines à pasteuriser offrent toutes ga-
ranties.

L'organisation de ce service de pas-
teurisation ainsi que le contrôle sont
confiés au personnel de la laiterie
Sterchi qui donne entière satisfaction.
Quant à la distribution proprement
dite , elle est assurée par les laitiers
eux-mêmes.

Un service remarquablement
organisé

Deux mille cent bouteilles sont quo-
tidiennement réparties dans les diffé-
rents collèges de la ville. Le nombre
total des petits écoliers inscrits à l'école
primaire étant de 3000 environ, on re-
marque aussitôt que la proportion des
enfants profitant de ce service est très

Le régal de 10 heures ! Plus de 2000 écoliers apprécient ce complément d' ali-
mentation qui leur est distribué moyennant la somme modique de 20 ct.

L' opération de pasteurisation du lait s'e f fec tue  dans l'appareil que l'on voit
à droite. Une employée remplit ensuite lès petites bouteilles du précieux

liquide .

importante. Cette distribution suppose
toute une série de problèmes heu-
reusement solutionnés journellement
grâce à la diligence de nombreuses
personnes. Les instituteurs ou institu-
trices communiquent peu après huit
heures au secrétaire des écoles, le
nombre des écoliers désirant recevoir
leur bouteille. Ces chiffres sont trans-
mis aussitôt au centre qui commence
alors la pasteurisation et la mise en
bouteilles. Le travail s'effectue très ra-
pidement car le lait doit être livré
chaud à la consommation. Chaque
caisse contenant entre 20 à 30 bouteil-
les, porte le nom du collège et le nu-
méro de la classe qui en prend livrai-
son. Ainsi, grâce à cette organisation ,
toute l'opération s'effectue dans un
minimum de temps.

H y a maintenant deux mois que le
service fonctionne. Inutile de préciser
qu'il donne entière satisfaction. Il est
même si apprécié qu'on envisage de
l'étendre à la saison d'été. Le lait se-
rait alors servi froid , après avoir été
pasteurise à 75 degrés.

Donc, nous avons assisté a toute
l'opération au terme de laquelle M.
Belser nous invita à nous rendre dans
une classe où garçons et filles accueil-
lirent .avec des mines réjouie s ou amu-
sées cette heureuse et nourrissante di-
version ! Comme tous les invités, nous
avons apprécié la mise en bouteilles
rigoureusement hygiénique du pré-
cieux liquide, la propreté de la con-
sommation, l'agrément de sa distribu-
tion.

Félicitons et remercions sans réserve
la Fédération laitière neuchâteloise et
le Syndicat des agriculteurs-laitiers
qui se sont engagés dans cette action
à titre de propagande pour le lait et
d'aide à la j eunesse, sans chercher à
réaliser le moindre bénéfice.

Z.

* A la suite de l'annonce de la conclu-
sion d'un accord sur l'indépendance tuni-
sienne, l'Emir Abdel Krim , ancien chef de
la révolte du Rif , a lancé par la presse
égyptienne un nouvel appel contre tout
accord avec la France et l'Espagne.
* Dimanche a été mis en service le p lus

long p ipe-line d'Europe. Il mesure 12 km.,
dont 5500 mètres sur terre et 6500 mètres
de conduite sous-marine. Le pipe-line va de
la raffinerie à une île artificielle bâtie au
large de Ravenne et où pourront accoster
les plus grands p étroliers.
* La situation est toujours très criti que

par suite des inondations à la frontière
hungaro-yougoslave. D'accord avec le gou-
vernement hongrois, des avions militaires
yougoslaves bombardent régulièrement les
barrages de glace sur le Danube.

1880 maisons de la localité de Tolna ont
été détruites par les flots , tandis qu 'à
Bodiszlo , sur un millier d'immeubles, seuls
195 sont indemnes.

* Les directions des 54 principales com-
pagnies charbonnières du Japon ont appli-
qué une mesure de lotk-out générale , écar-
tant  ainsi de leurs puits plus de 200.000
mineurs pour une période indéterminée.

* Un tronçon d'arbres pétrifié , vieux de
250 millions d'années environ , a été décou-
vert par des mineurs néerlandais à une
profondeur de 455 mètres dans le Limbourg
du Sud.

Le tronçon a environ un mètre de long
et un diamètre de 25 centimètres.

Télégrammes...

La stabulalion libre ou le moyen de faciliter
le travail à retable

(Corr. part ,  de « L'Impartial *)

Cernier, le 20 mars 1955.

Stabulation libre ne veut pas dire
étable ouverte

Beaucoup d'agriculteurs croient que
la stabulation libre et l'étable ouverte
ne font qu'un , alors que ce sont deux
méthodes de garde du bétail très dif-
férentes.

Dans l'étable ouverte , les animaux
sont gardés dans une atmosphère
guère différente de celle- qui règne
dehors, avec les courants d'air en
moins. Un ou plusieurs murs de l'étable
n'ont que 1 m. 80 à 2 mètres de haut
et l'espace restant est ouvert , ce qui
permet à l'air de circuler librement. Il
n 'y a pas de fenêtre vitrée. Dans l'éta-
ble ouverte, les vaches sont ou atta-
chées ou en stabulation libre . Cette
méthode de garde du bétail est pra-
tiquée dans beaucoup de pays de plaine
et depuis quelques années en Autriche.
En Suisse allemande, elle s'est dévelop-
pée ces dernières années.

: La stabulation libre consiste simple-
ment à ne pas attacher les bêtes k
l'étable. Cela peut se faire aussi bien
dans une étable fermée que dans une
étable ouverte.

Nous ne voulons pas nous hasarder
clans une étude critique de l'étable
ouverte, nous avons encore trop peu
d'observations chez nous. Par contre ,
la question de la stabulation libre est
beaucoup mieux connue et il est assez
facile d'en déterminer les avantages
et les défauts.

Diminuer le travail à l'étable
Le fond de l'étable se trouve géné-

ralement à 1 mètre au-dessous du ni-
veau du sol. Les crèches sont placées
au niveau du sol. La plateforme de-
vant les crèches est reliée au fond de
l'étable par un plan incliné, ce qui est
aussi le cas pour les portes. Le fumier
s'entasse petit à petit . On ne le sort
que deux fois par année. Chaque jour ,
on répand une couche de paille épaisse
et on balaie la plateforme devant les
crèches.' Le fumier tassé par le pied
du bétail ne dégage aucune odeur et
les bêtes restent étonnamment propres,
à un point tel qu'il devient presque
inutile de les brosser. Lorsqu'on sort
le fumier, il est indispensable d'utiliser
une pelle mécanique. Le fumier est trop
tassé pour pouvoir être défait à la
fourche. Lorsque des vaches sont gar-
dées en stabulation libre, elles sont
traites à la machine dans une salle de
traite. Pendant la traite , elles reçoivent
leur ration de fourrage concentré.

Grâce à la stabulation libre , il est
possible à un homme de s'occuper de
tous les soins qu'exige un troupeau de
30 vaches. Nous avons même visité
une exploitation anglaise où un hom-
me s'occupait seul d'un troupeau de
60 vaches.

Les conditions d'établissement
de la stabulation libre

La stabulation libre peut aussi bien
être établie dans un ancien bâtiment
que dans un bâtiment spécial. La sur-
face par vache doit être d'environ 20 o/ 0
plus grande que dans une étable nor-
male. Les crèches et la fourragère peu-
vent être placées sur un des côtés ou
au milieu si l'on veut faire deux grou-
pes d'animaux. L'expérience a prouvé

qu'on avait intérêt à écorner les bêtes.
C'est là , actuellement l'inconvénient
maj eur de l'introduction de la stabu-
lation libre. Les agriculteurs ne sont
pas habitués à voir des vaches sans cor-
nes et celui qui voudrait vendre du bé-
tail ^'élevage gardé en stabulation li-
bre aurait quelques difficultés au début.
La traite doit se faire dans local atte-
nant à l'étable. On a alors intérêt à
pratiquer la traite à la machine.

La stabulation libre convient surtout
aux grandes exploitations

Ce ne sont en Suisse que des gran-
des exploit- ,;.ons qui ont introduit la
stabulation libre , afin surtout de di-
minuer le personnel. Dans ces exploi-
tations, on s'est rendu compte que la
machine à traire seule ne résout pas
le problème de la main-d'œuvre. Il n 'est
guère possible de diminuer proportion-
nellement le temps nécessaire au pan-
sage, au nettoyage de l'étable et à la
préparation du fourrage. D'autre part,
l'utilisation de la machine à traire à^
l'étable n 'est pas pratique. La machi-
ne doit être transportée de vache à
vache , elle doit être vidée souvent, ce
qui occasionne une nouvelle perte de
temps. Il est bien plus commode de
déplacer les vaches plutôt que la ma-
chine, mais pour cela, il faut qu'elles
soient libres. Au moment de la traite,
elles viennent seules jusqu 'à la salle
de traite attirées par leur ration de
fourrage concentré.

Il est possible que dans les années à
venir des grandes fermes du Jura
neuchàtelois pratiquent la stabulation
libre.

M. GUEISSAZ.

Création d'une communauté
d'action en f aveur du cheval

BERNE , 20. — Une « communauté d' action
en faveur du cheval » s'est constituée di-
manche à Berne , en même temps qu 'eut
lieu la première assemblée générale de
cette nouvelle organisation qui s'est don-
né pour tâche de maintenir le cheval aussi
bien dans l' armée que dans la vie civile.
De nombreux représentants des milieux
militaires , du sport et de l'élevage chevalin
de la Suisse allemande et romande ont
tenu à partici per à cette assemblée cons-
titutive.

L'assemblée a approuvé le programme
d' action du comité en vue de prendre con-
tact avec la presse et l'op inion d'une part ,
et les autorités militaires , l'élevage et les
associations sportives hippiques d' autre
part.

Des propositions tendant à réintroduire
un cours d'instruction spécial pour les
unités hippomobiles et à cheval ont ren-
contré l' approbation unanime , de même
qu 'une autre proposition d' organiser cha-
que année une « Journée du cheval ». Les
membres du groupe de travail en activité
jusqu 'ici formeront le nouveau comité avec
quelques modifications régionales. Ce co-
mité sera présidé par M. D. Buri , conseiller
d'Etat bernois.

Chroniaue jurassienne
Encore un ballon américain !
Un ballon dégonflé portant l'inscrip-

tion « U. S. Military » a été trouvé,
pendant à un arbre , dans une forêt des
environs du village d'Asuel. Le ballon
transportait une caissette contenant
des appareils scientifiques. La police
cantonale a été avisée de cette décou-
verte.

S' appuyant sur l'article 19 bis de la loi
fédérale du 22 décembre 1893 cbncernant
l'amélioration de l'agriculture par la Con-
fédération , aux termes duquel des subsides
peuvent être alloués en faveur des bran-
ches d'activité agricole- non spécifiées ou
d'entreprises servant aux besoins de l'agri-
culture en général , le Conseil fédéral a pris
un arrêté concernant l'indemnisation des
offices de culture des champs.

Les subsides que la Confédération alloue
aux cantons à titre de contribution aux
frais administratifs en rapport avec les
primes de culture, se calculent , pour 1955,
selon les dispositions de l'article 11 de
l'ancienne ordonnance du 23 février 1951
concernant les mesures . en faveur de la
culture des champs.

Les cantons touchent ainsi un montant
de base de 500 fr. ainsi que 60 ct. par
agriculteur ayant annoncé des cultures
(1 Fr. 10 en zone de montagne) et 50 ct. par
hectare de culture reconnues (1 Fr. en zone
de montagne). Le tiers . des indemnités
journalières et des frais de voyage sont
payés pour les contrôles à l' extérieur.

L'indemnisation 'des offices
de la culture des champs

Saignelégier

L'assemblée générale de la Société d'a-
griculture des Franches-Montagnes, réunie
dimanche après-midi , a nommé Me Laurent
Aubry, avocat, greffier du tribunal de dis-
trict , en qualité de président du comité
d'organisation du Marché-Concours natio-
nal de chevaux de Saignelégier, qui succède
ainsi à Me Marc Jobin, démissionnaire.

Le 53e Marché-Concours aura lieu les 11
et 12 août prochains.

Le nouveau président
du marché-concours
national de chevaux

Le premier printemps ne vous avan-
tage pas. Vous . sortez péniblement
de l'hiver et de ses microbes avec
un teint malsain, une peau bouton-
neuse. Vous vous sentez inexplica-
blement fatigué, sujet aux embarras
d' estomac, un peu souffrant du foie,
sans appétit , et vous vous demandez
pourquoi ? Tous ces troubles du
métabolisme proviennent de votre
sang. Il est lourd , épais , chargé des
toxines de l'hiver. Arrêtez les dro-
gues et la chimie, car c'est dans la
nature même qu 'on trouve le dépu-
ratif idéal pour votre sang. Le sirop
Golliez au Brou de noix, additionné
de 15 plantes médicinales et riche
en vitamines, est préparé à Morat ,
le pays des plus beaux noyers de la
Broyé. Il vous donne la seule et
authentique cure de printemps qui
purifie votre sang et lui rend la
santé. Grâce au sirop Golliez, toute
votre famille aura bonne mine. En
vente chez votre pharmacien ou
votre droguiste. La cure complète de
3 flacons : Fr. 22.50. Le flacon
Fr. 8.80. Le flacon d'essai Fr. 5.-.
Pharmacie Golliez à Morat.

Voici le moment de l'année
où l'on n'aime pas se voir

dans un miroir !

Avec points JUWO (valable aussi pauj «na ôs AVANTI)
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Terminages
sont à sortir régulièrement en
calibres Felsa HM 15BÔ - A3 1456 - .
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nouvelle installation d' eâu chaude des plus

modernes [WILLY MÛSÈR] W

Le caiê a ete embelli s
âvee beaucoup de réussite par
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A louer

pour lé 3(1 avril 1956, bel
appartement , bâlflS ,

chauffage général , eftu
chaude, concierge. Quar-
tier nord-ouest, vue ifri-
prênable.

offres sous chiffre G.
R. 5898 att hui - ftai! de
L'impartial.
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Gabardine américaine, coupé classique à4 nn
4 teintes à Fr. «l iSU

Canon* étroits _% _% "je
6 teintés à Fr. uOi/O

Qualité lourde , largeur au pied 20 ou 47 7E23 cm., 5 teiîîtéé liiôdé à Pr. O fi f  3
Gabardine « CHANGEANT » /M *7E

3 teintés mode Fr. 11 ¦ f w
VELOURS CôTELé, façon mode, as 7e

étroit, noir ou vert Fr. 00a l u
PANTALONS DE TRAVAIL „

PANTALONS D'ÉTÉ pour lêfe vacances
GOLFS ûë VARAPPE, SHORTS, ete.

Chol* incomparable — Qualité supérieure
ëÔTJPE IMPECCABLE et TRÈS ÉLÉGANTE

FOURNITURES DE CHOIX — TRAVAIL SOIGNÉ
exécuté en atelier

JUVENTUTI
massage
printanler
vêtements

pour
Messieurs

et
garçons

en magasin toujours

un grand choix

et toujours prix modérés

aux
MAGASINS JUVENTUTI

Serre 9
LA CHAUX-DE-FONDS

Fabri que de là branche horlogère cherché

EMBALLEUSE
La prélérencê sera donnée à personne soi-
gneuse et habile.
Faire offres sous chiffre P 3176 J à Pu-
blicitas St-lmler.

Fabrique de la place , branche an-
nexe de l'horlogerie , cherche

employé
de bureau consciencieux, connais-
sant la sténo-dactylographie, faisant
preuve d'initiative, pour travail in-
téressant et varié.
Faire offres avec curriculum vitae et
prétentions de salaire, sous chiffré
A. J. 5841, au bureau de L'Impartial.

Permanentes
Teinture soignée - Coiffure et coupe à la dernière mode

par spécialiste :

*a?#^ Ww ^MF prW WPwwsS ™ Sm^^ ™ ^^
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Serre 95 DAMES -MESSIEURS Tél. 2 31 28

On s'abonne en toit temps à «L'IMPARTIAL »

C H A U M O N T
A vendre pour cause imprévue

HOtel - Restaurant
de montagne dans très jolie situation ensoleillée
et tranquille. Vastes dépendances. Prix de vente
avec mobilier : Fr. 140.000.—. Nécessaire pour
traiter : Fr. 60.000.—.
S'adresser Emmanuel Zurcher, Neuchâtel 3.

COUVREURS
MANŒUVRES

sont engagés par
WILLY MOSER - Manège 20 - tél. 2.11.35

MONTEURS SANITAIRES
FERBLANTIERS

trouvent places stables chez
WILLY MOSER - Manège 20 - Tél. 2.11,95
Semaine de 5 jours .

Employé supérieur
expérimenté et énergique, parfaitement au cou-
rant de la fabrication d'horlogerie , écôts et pres-
criptions F. H., possédant formation commerciale
complète, parlant anglais , espagnol , bonnes con-
naissances d'allemand , cherche situation de col-
laborateur. Garantie financière peut être fournie.

Ecrire sôus chiffre M. F. 5894, au bureau de
L'Impartial. ,

Appartement
de week-end ou ¦

petit chalet
demandé aux environs de
La Chaux-de-Fonds, côté
sud. — Paire offres écri-
tes sous chiffré fl. W.

S8lâ, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
1 appareil photo Agfa
Carat , 6.3, 1 visionneuse
pour photos couleurs avec
loupe, 1 caissette (5x6 avec
flash , 1 petite cuve de
développement Leica , ain-
si que divers objete pour
la photo. Renseignements
s'adr. à Mme L. Hoh l .
Verger 5. Le Locle.
Tél. 3.13.20.

La femme eiegante
porte un

CHAPEAU
Darnlères créations

•ont exposées»

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-PONDS

1 ' l i ' i ' 1 'VT'i 1% ,

Garage
On cherche à louer 1
irarage, quartier place
de l'Hôte l de Ville-
rue du Grenier .

Faire offres sou'
chiffre L. B. 5684 au
bureau de L'Imparti ;» '

CHAMBRE meublée,
chauffée est demandée

pour tOtrt de suite aux en-
virons dp la gare. — Ecri-
re sous chiffre J . !..

3*29. au burea u de L'Im-
partial.

Vieux métaux
Per - Fonte - Papier , etc.
sont touj ours, achetés par
J A C O B  VERSOIX 3 - Tél. 2 14 ift

CHARPENTIER - menui-
sier, italien, cherche pla-
cé. — Ecrire sous chif-
fre tt. P. 5766, au bureau
de L'Impartial.
MACHINE A COUDRE
«Singer» , à vendre, bas
prix. S'adr. Tuilerie 30,
au rez-de-chaussée.

CUISINIERE électrique 3
plaques, four , en bon état ,
est à vendre, ainsi que
quelques ustensiles _ S'a

dresser su bureau de
L'Impartial. 5847

Acheté
vieux meubles, ménages
complets , remontages et
réparations diverses Bon
travail. Tél. 2.50.3â.



De matin, au procès
Widmer

Premières auditions
de témoins

(Suite de la dernière page.)
BERNE , 20. — Le procès Widmer s'est

poursuivi mardi matin par l'audition
des témoins.

M. Gubler , vice-directeur de la direc-
tion générale des douanes, premier té-
moin entendu , a déclaré que Widmer
était très autoritaire et qu 'il savait ce
qu 'il voulait. Il possédait une vive in-
telligence , une pensée logique et une
très bonne mémoire.

On ne peut pas dire qu 'il était en-
clin à la boisson , mais il né réfusait
pas de boire son verre à l'occasion de
manifestations.

Au cours des dernières années, 11 s'est
montré lunatique et inconstant.

On se remettait des tonds
sans quittance

En 1944, le témoin était directeur dé
l'Ecole des douanes de Liestal et il
avait remis personnellement les mon-
tants excédentaires de l'Ecole à l'ac-
cusé sur l'ordre de ce dernier, et sans
quittance parce que Widmer lui avait
déclaré qu 'il était superflu de faire
autrement entre hauts fonctionnaires
dont les rapports devaignt être , basés.

'̂ ĴÉÎÈtËmWÈBfÊfr* 'î iŜ A

le conseiller fédéral Nobs avait aP"
prouvé sa proposition.

Le deuxième témoin, le nouveau di-
recteur général des douanes, M. Lenz ,
décrit l'accusé également comme in-
telligent, énergique , il y a quelques
années même dynamique , mais plus
récemment moins sévère et quelque
peu plus humain. Widmer a vécu sim-
plement , sans passions, alors que M
Lenz était directeur à Liestal .

L'accusé lui refusa également de lui
délivrer des quittances lors de la re-
mise des excédents financiers de l'E-
cole .

Chroniaue jurassienne
Nidau

Arrestation d'un assassin
Grâce aux indications d'un citoyen et

au iecours d'un chien policier, la police
cantonale à Nidau a pu arrêter un dange-
reux Individu lors d'un cambriolage d'un
magasin An comestibles. Il s'agit d'un jar-
dinier de na t iona l i té  française, âgé de 24
ans, p lacé par In police française sous
mandai  d' arrêt international pour assassi-
nat. Il a avoué à des policiers français
venus  n Ni dau ,  avoir assommé avec une
hacha dans la rég ion de Belfort  la femme
d' un agr icu l teur  dans l' intent ion de la dé-
pouiller,  Les autorités françaises ont dé-
posé une demande  d' extradi t ion.

Chroniaue neuchâteloise
Avec nos artilleurs

neuchàtelois
Le Gr. Ob. 5 a te rminé  samedi sa seconde

sema ine de cours de répétition dans la
rég ion  de Schwarzenbourg - Lac Noir et
Ga ntrisch.

Hier ,  le m a j o r  M en n e t  a condui t  ses qua-
t re  bat t e r i e s  au Jaunpass pour las tirs d' en-

semble, qui se poursuivront  au jou rd'hu i
dan s le Oiemtigtal.

La misé en place du Gr. SU Jaunpass  où
l' on mesure encore t m. 30 de neige néces-
s i te  la mise à c o n t r i b u t i o n  de moyens  spé-
ciaux tels que fraiseuses à neige poUr l' a-
ménagement  de cer ta ines  pos i t i ons , et le
montage  des obusiers  sur skis d' avions
pour  l' accès à d' autres emplacements .

Les hommes, le ma té r i e l  et les véhicu les
seront  donc mis à duré épreuve  duran t  ces
journées , et les exercices seront pa r t i cu-
l i è r e m e n t  i n t é re s san t s .

Le moral  de la t roupe est au heaU fixe ,
souhai tons  qu 'il en soit de même pôUr le
temps.

La Chaux-de-Fonds
Ouverture  des drogueries.

Les drogueries Verdon , Place des Victoi-
res, et E. Ffiêdli , 8V, Châfleâ-Nâine 3, se-
ront ouvertes mercredi 21 mâts, l' après-
midi.

A l'extérieur
_W Le trembleme nt dé terre du Liban

fait 14(1 mort»
BEYROUTH , 20. - APP. - Lé flrj fflbfê

des morts â la sUitê  du récent séisme dàflg
le sud du Libaf t  s'élève à 140.

RAËAT, 20. - United Press. - On con-
firmé dans les mil ieux dé là Côuf Chéri-
f i ë r t r t è  que le su l tan  â i r tv i tê  lé premier
ministre  d 'Egypte , colânël  Nâsséf , à visiter
le Maroc. L' invi ta t ion aurait été formulée
inofficiellement au cours d'un entretien
entre lé sultan et qua tre  membres du Con-
grès des anciens fonct ionnaires  universi-
taires arabes , qui , à leur tour , ont invité
le sultan en Egypte, afin d'établir dés rela-
tions culturelles en t re  lès deux pays.

Nasser invité au Maroc

LONDRES, 20. — AFf. — M
Georgi Malenkov, ministre soviéti-
que des centrales électriques, S'est
rendu hier après-midi au 10 Dow-
ningstreet en compagnie de M,
Jakob Malik, ambassadeur d'URSS
à Londres, pour s'y entretenir avec
Sir Anthony Eden, premier-minis-
tre de Grande-Bretagne .

Selon des rumeurs non confir-
mées officiellement, M. Malenkov
aurait apporté Un message dc M,
Krouchtchev à Sir Anthony Edën.

Ce message, selon ces rumeurs:
servirait en fait à Sonder l'opinion
des milieux gouvernementaux bri -
tanniques à l'égard de l'Union So-
viétique et des nouvelles tendances
libérales et antistaliniennes du ré-
gime actuellement au pouvoir ,
avant la prochaine visite en Gran-
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quès et commerciales entré ITEst
et l'Ouest.

Dans un autre domaine, le se-
crétaire général du parti commu-
niste russe laisserait entendre que
les Soviets seraient prêts à coopé-
rer à des tentatives de pacification
dans le Moyen-Orient et en Mé-
diterranée et Aurait proposé la
convocation d'une conférence à
laquelle seraient Convié* tous les
intéressés.

Enfin, le message apporté par
M. Malenkov comprendrait dé nou-
velles propositions sur le désarme-
ment.

Importantes avances
russes à l'Angleterre ?

Au proeèê de» * tuiteê »

PARIS, 20. — AFP. — Lors de la lie
audience du procès dès fuites , la dépo-
sition de M. Jean Malrey, directeur de
la Sûreté nationale, accusant nettement
M. Didês d'avoir renseigné les services
secrets américains au lieu d'informer
ses chefs hiérarchiques, a fait sur le
tribunal et sur l'auditoire l'effet d'une
bombe .

« Ce sont des accusations de nature
à conduire M. Dides sur le banc des
Inculpés », s'est exclamé le président.

A la demande de précisions du ma-
gistrat , le témoin a laissé entendre que ,
pour des raisons faciles à comprendre,
Il né pouvait s'expliquer publiquement
sur cette partie de son enquête. Aussi
a-t-il demandé à être attendu à huis
clos. Satisfaction lui sera donnée mar-
di et , M. Dides sera confronté avec son
accusateur.

Grave accusation
contre Dides

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p a s  de notre
rédaction; elle n'engage p a s  le jou rnal.)

Conférence de l'Abeille : Images
d'Amérique
Mercredi soir 21 mars, au Temple de

l'Abeille, dernière conférence dé l'hiVêr sur
la série des images du monde. Un pasteur
américain, M. John Yoder , qui parle par-
faitement le français, nous révélera un
aspect peu connu de la vie des Eglises
américaines, l'activité dés Ëglisés rnéhriô-
nites, leur organisation mondiale de se-
cours aux peuplés éh détresse et leur ac-
tion pour la paix . Une conférence d'infor-
mation à. ne pas manquer. Cette conféren-
ce sera illustrée dé projections lumineuses
et, de films. Invitation cordiale à toute la
population.
Quelle heure est-Il ?

Dans sa conférence dé mercredi 14 mars,
M. Charles Wlriâfldy a. répondu aux ques-
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jour les morts se réveilleront. Quand sêra-

cê ? QUI ressuscitera ? Avec quel corps res-
§U6Citêfâ.-t-ô« ? Voilà âUelaues-une des
questions auxquelles M. Charles Winandy
répondra dans sa conférence du mercredi
21 courant , à là Chapelle Adventiste, 10,
.îaeôb-Sl'âfldt.
Sidney Bechet à la Salle de Musique de

notre fille
Une aubaine pour les amis du célèbre

clarinettiste noir Sidney Bechet, puisque
ce dernier donnera un unique concert le
jeudi 22 mars à 20 h. 30, à la Salle de Mu-
sique , avec lé concours de la fameuse for-
mation française d'André fteweliotty et de
ses compagnons : Jacques David à la bat-
terie, Jêân-LôUiS Durand, trombone, Eddie
Bêrftâl'd au piano. Guy Longnon , trom-
pette et Georges d'HallUin, basse . N'ou-
bliez pas de réserver votre soirée pour le
jeudi 22 : C'est Sydllêy Bechet qui vous
attend !
Assemblée générale du groupe des

boîtiers or et métal  et des bijoutiers-
joailliers
Nous l'âppèlônê l'importante assemblée

des boîtiers et des Bijoutiers-joailliers, oui
surs lieu le jeudi 22 mars 1956 , à. 20 h. 15,
dans la grande salle du Cercle Ouvrier.

M. Adolphe Gn'aédel, secrétaire central
de la POMH. fers, un exposé sur le ju ge-
ment du TAH.

La présence de tous les ouvriers occu-
pés dans lêS Branches ci-dessus est obli-
gatoire. L'afflcndê réglementaire sera ri-
goureusement appliquée aux absents.
Les voyages interplanétaires

Tel est le grand sujet que M. Albert Du-
crocq, directeur de la Société française d'é-
lectronique et dé cybernétique fera , demain
soir, à l'Amphithéâtre, dès 20 h. 15, sous
le patronage de l'Union technique suisse, de
la Société des ingénieurs et architectes, de
la Société des sciences naturelles et de la
Société des conférences. M. Ducrocq, qui
a fait Tannée passée, chez nous, un très
bel exposé sur les possibilités de la cyber-
nétique, saura situer le problème des dé-
placements de l'homme à travers les as-
tres, par rapport à l'état actuel et'au dé-
veloppement de la technique. Nul mieux
que M. Ducrocq. pourra poser le problème
d'une façon précise et montrer ce qu'il faut
attendre du progrès technique pour que le
rêve d'hier et d'aujourd'hui soit la réa-
lité dé demain. Des projections illustreront
la, conférence de M. Ducrocq.

Niveau du lac de Neucbâtel
Le 18 mars, à 7 h. : 429.02.
Le 19 mars , à 6 h. 30 : 429.01.

entre la Suisse et l'URSS
BERNE,- 20. — Ag, — M. V. Molotov ,

ministre des affaires étrangères de
l'URSS, a adressé au chef du départe-
ment politique, le télégramme suivant ,
rédigé en russe :

« A l'occasion du dixième anniver-
saire du rétablissement des relations
dip lomatiques entre l'URSS et la Con-
fédération suisse , veuillez agréer , Mon-
sieur le conseiller fédéra l , mes vœux
les meilleurs pour le bien-être et la
prospérité du paisible peuple suisse et
pour votre bonheur personnel. J e saisis
l' occasion pour exprimer ma convic-
tion que les relations entre l'URSS et
.là Suisse se développeront et se ren-
forceront dans un esprit d' amitié et
de compréhension mutuelle pour le
bonheur des peuples de nos pays.  »

M. Max Petitpierr e, conseiller fédéral ,
a répondu en ces termes :

* Je vous remercie , monsieur le mi-
nistre , de votre télégramme auquel j' ai
été très sensible. De rhon côté , je  sou-
haite que les relations entre la Confé-
dération et l 'Union soviétique , que nous
avons été heureux de rétablir il y a
10 ans, continuent à se développer f a -
vorablement dans l 'intérêt de nos deux
peuples et de la paix, à laquelle ceu.t-ôi
aspirent. Je forme dès voeux pour la
prospérité de votre pays , pour le bien-
être dés peuples soviétiques et pour
votre bonheur personnel. »

r
Echange de télégrammes

et f élicitations

Le Conseil général , qui se réunira le
27 mars, devra se prononcer sur un
crédit de 1.740.000 fr . destiné à la ré-
fection du bâtiment du gymnase.

Ce projet fait suite à la politique de
création et de rénovation des bâti-
ments scolaires , inaugurée par l'auto-
rité Communale. Plus d'une dizaine dc
millions ont déjà été consacrés jus-
qu'ici à cet effet .

Un crédit pour la rénovation
du Collège industriel

La direction générale des PTT a dé-
cidé l'ouverture d'un nouveau bureau
de poste dans le quartier ouest de la
ville , qui a pris une grande extension.
Il y a longtemps qu'on le réclamait.
Une entreprise de la Ville est chargée
de la construction du bâtiment qui se-
ra situé à l' angle des rues Vôlta et
Numa-Droz . Le Conseil général aura à
se prononcer sur la vente par la com-
mune, d'une parcelle de terrain de
600 mètres carrés, au prix de 10 f r .
pour la futur e construction qui aura
une certaine importance.

Enfin un bureau de posté
à l'ouest de la ville

A LA SALLE COMMUNALE

Un très nombreux public se pressait
hier soir à la Salle communale pour
écouter MM. Samuel Chevallier et Eu-
gène Porret traiter des deux initiatives
de paix dont on parle beaucoup ces
temps-ci, dans notre pays.

C'est M. Eugène Vuilleumier qui, au
nom du comité local pour la paix , a
présenté lés deux orateurs, noti sans
avoir remercié auparavant le comité
ÀilBlhîJJMi•flifaKliffii k Vffiif? °*e ^a Pr^"

procès de ceux qm refusent aosmumênt
de parler avec les auteurs des deux
nouvelles initiatives et ne font même
pas l'effort d'examiner objectivement
les propositions qu'elle contient.

L'Orateur pose ensuite là question :
l'homme a-t-il décidé de capituler ?
Ou au contraire , à-t-il le droit de réa-
gir ? Pour M. Chevallier , la réponse ne
laisse aucun doute :noUs devons ,réa-
gir et montrer qu 'il nous reste une
part de liberté. Cette liberté , le peuple
suisse doit l'utiliser pour rétablir la
souveraineté populaire . « Nous sommes
les favoris de là paix , poursuit l'ora-
teur qui ne se départira pas d'un hu-
mour employé à haute dose durant
tout son exposé , alors prouvons-le au-
trement que par des chants patrioti-
ques , des discours du ler Août... ou des
répartitions de dividendes ! >

M. Chevallier parle ensuite de la né-
cessité de travailler les opinions publi-
ques. La guerre vient des politiciens
et des marchands de canons ? Erreur ,
c'est l'opinion publique qui en est res-
ponsable car c'est elle qui , par son at-
titude , encourage l' agression.

Abordant le cote pratique du problè-
me, M. Chevallier estime que le mo-
ment est venu de mettre un stop à
l'hystérie de l'armement. Selon lui, le
chiffre proposé par la nouvelle initia-
tive , et qui limite à 500 millions la
somme consacrée à notre budget mili-
taire pour cette année, au lieu de 680
comme le propose le Conseil fédéral , ce
chiffre de 500 millions donc , lui parait
tout à fait raisonnable. Il ne s'agit
d'ailleurs pas d'un chiffre définitif
puisque l'initiative admet que des dé-
penses supplémentaires interviennent à
la rigueur , mais à la condition d'être
l'objet d'une consultation populaire. Le
référendum obligatoire est proposé pour
des questions d'ordre pratique et il ne
saurait  s'agir en aucun cas de sabotage.

On connaît également lès termes de
1» deuxième initiative qui prévoit l'af-

fectation du 10 % de la somme attri-
buée aux dépenses militaires , à un au-
tre budget de solidarité nationale ou
internationale.
• Pour terminer , M. Chevallier rappelle

le sens général de ses deux initiatives
qui est d'établir la préséance du peuple
sur les techniciens.
C'est ensuite le tour de M. Eugène Por-
ret de monter sur l'estrade et d'expli-
quer les motifs pour lesquels il s'est
lancé dans! la «bagarre» , selon son ex-
pression imagée. Les pasteurs, comme
tous les citoyens, ont voix au chapitre
et dans cette affaire , chacun a le droit
de dire son mot. Lé devoir de tout chré-
tien n'est-il pas de lutter de toutes ses
forces pour la paix ?

L'orateur rappelle qu 'il a pu se rendre
compte personnellement dès ravages
exercés par là guerre en Belgique et
qu'il en fut bouleversé. Pareilles hor-
reurs ne doivent plus se reproduire . Il
existe plusieurs moyens d'y parer.
Il s'agit surtout de ne pas demeurer
Immobile.

Signez l'initiative... ou alors trouvez
mieux ! Telle sera la conclusion de M.
Porret , vivement applaudi — comme
d'ailleurs M. Chevallier — par toute
l'assistance.

MM. Samuel Chevallier
et Eugène Porret parlent

de deux initiatives de paix

Décès de l 'écrivain
Louis Bromf ield

COLUMBUS (Ohio) , 19. — APP. —
Louis Bromfield , vient de mourir. Il
était né le 27 décembre 1896, à Mâns-
field , dans l'Ohio.

Il avait passé de nombreuses années
en France . C'est dans ce pays qu 'il
écrivit son premier roman : « The
Green Bay Trée » , publié en 121. Il re-
çut le prix Pulitzèr de littérature ê«
1926 pour sa nouvelle «Barly Automru

Parmi ses œuvres dont là plupart ont
été popularisées par lé Cinéma , on no-
te : « Le cas de miss Annie Sprangg ».
« The Raitté Camé » (La Mousson) ,
« Night in Bombay », « Wild is thé
River », « Mrs Pârkingtôn ».

NEW-YORK , 20. - Uriitëd Pfësâ. - En
l'espace de quatre jours deux terribles
ouragans ont atteint New-York et ses en-
virons et les forte* chutes de neige dnl
presque complètement paralysé là circula-
tion. Près de cent personnes ont trouvé la
mort. Des milliers de voi tures  ont été
abandonnées le long des grande* routes.

Terribles ouragans
aux Etats-Unis

En Algérie
Les renforts arrivent

en hâte
ALGER , 20. — United Press. — Les

Opérations destinées à renforcer le po-
tentiel des forces armées françaises en
Algérie marchent à plein rendement et
le ministre de la défense, M. Maurice
Bourgès-Maunoury, se rendra, mardi,
par la voie des airs en Algérie pour
inspecter personnellement les travaux.

Lé croiseur de 8000 t. « Georges Ley-
guéS » a quitté Toulon et s'approche à
toute Vapeur de la côte algérienne où
il renforcera le service de surveillance
côtière. Le premier contingent des ren-
forts est arrivé presqu'en même temps
que M. Lacoste.

La situation se complique
ALGER, 20. — La démission de Sâiah

Abdel Kader, président de l'Assemblée
algérienne, a causé une vive sensation
en Algérie, et accru encore les soucis
de la France.

On est d'avis ici que les mesures
d'exception décrétées lundi par le gou-
vernement français équivalent, en fait ,
à un véritable état de siège.

du 20 mars 1936

Zurich : Cours du
Obligations 19 20
3 lA %  Féd. 46 déc. 102.85d 102.85
3V4 % Fédéral 48 102%d 102 'A
2% % Fédéral 50 100 d 100%
3 % Féd. 51/fflâi 101 d 101 d
3 % Fédéral 1952 101 101 cl
2% % Féd. 54/j. 37 97 d
3% C. F. F. 1938 lOl d lOO.BOd
4 % Australie 53 1Û4 104%
4 %  Belgique 52104 %o 104
5 % Allém. 24/53 9? o 97
4 % % Ail. 3tV53 728 728
4 7" Rép. fr. 39 100% 100%
4 %  Hollande 50 104 104 %
3%% Suède 54/5 9814 98%
n % %  B. Int. 53/11 101.80 iûi%d
4%% HousinR 55 101%d 101 %d
4%%0FSIÎ 5î i/tirt. «pt. 120 d 120 d
4%%Wiil«i««:M t/».». 109% 110
4 %  Pétrof ina 54 104 104 d
4 % % Mon léc. 55 104 54 104 d
4% % Péchiney 54 103%d iÛ3%d
4% % Câlféx 85 167 107
4 '/* % Pirelli 55 102.60 102%
Actions
Union B. Suisses 1522 1523
SoC. Bque Suisse 1427 1428
Crédit Suisse . 1397 1397
B qlifi Com. Bàle 250 245
Cortti Linoléum . 585 d 585 d
B a n q u e  Fédérale 313 318
Electro-Watt  . . 1370 d 1383
In tè rhnn t l e l  . . 13.10 1345
Motor Colombus 1210 d 1212
S. A. E. G. Sie I 9B 98Ho
Elec. & Tract , ord. 295 280 d
Indelén . . . .  712 d 710
Itale-Suisse . . 24B 247%
Réassurances . 12250 d12370
Winter thour  Aoc. 9390 9350 d
Zurich , Assur. . 5350 5400
Aar-Tessin . . 1210 r> 1212
Saurer . . . .  1230 1235
A l u m i n i u m  . . 3535 3545
Bally . . . .  1090 1085 d

Cours du

19 20
Brown Boveri . 2003 2015
Simplon (EËS) . 790 o 770 d
Fiâcher . . . .  1435 d 144Ô
Lonza . . . .  1090 1080
Nesllé  Aliment. . 2365 2460
Sulzer . . . . 2590 o 2595
Bal t imore  S Ohio 202 202
Pennsylvar t ia  . 107 1ÛB
I ta lô-Argent ina  . 41% 41%
Cons. Nat .  Gàs Co 156 d 155 d
Royal Dutch . . 786 786
Sodec . . . .  54% 54%
Standa rd  Oil . . 243 245
Unif in  Carbide . 510 511
Amer Tel. & Tel. 799 798
Du Pont de Nem. 1000 992
Eastman Kodak . 363 368
Gerter. Electr ic  . 275 276
Gêner. Foods . 397 397 d
Gêner. Motors . 205 209
Good year Tire . 306 304
In te rn .  Nickel . 392 394
Intern .  Paper Co 545 571
Knnneco t l  . . .  622 624
Montgomery W. 404 404
National  Distill. 103% 104
Pacific Gas & El. 224Vzd 223 d
Allumet tes  «B» . 98% 85%
U. S. Steel Corp. 252% 253
Woolworth Co . 215 214
AMCA $ . . . 33.25 53,35
CANAC $ C . . 125 123%
SAFIT £ . . . 11.0.6 11.1.6
FONSA, courâ p. 206 208 i
SIMA . . . .  1110 1110

<5©nève :
Actions
Chârtered . . .  44 d 45%
Caoutchoucs . . 51 d 51 d
SecUrities ord. . 172% 176
Canadian Pacific 155% 155%
Inst .  Phys. port. 190 0 670 d
Sécheron. nom. . 843 d 630 ô
Séparator . . . 184 d 184 d
S. K. F. . . .  310 d 310 j

Bâle :
Actions
Ciba 4530 4540
Schappe . . . 750 760 d!
Sandoz . . . .  4300 4299 j
Hoffm.-La Rochel0625 10700

New-Ydrk : '̂ »*j%
Actions 18 19

Allied Chemical 119 118
Alum. Co. Amer 99?i 104 d
Alum. Ltd. Can. 120s/s 123s/«
Amer. Cyânâmid 72 731/»
Amer. Europ. S. 39 d 40 d
Amer. Tobacco . 78% 77'/s
Anaconda  . . . B5a/s 86s/s
Atchisôn Topeka 157% 157%
Bendix Aviation 57% 57*/«
flethiehem Steel 160% 162Vs
Boeing Airplane 77s/a 78%
Canadian Pacific 36% 36%
Chrysler Côrp. . 80 80%
Columbia Gas S. 15'/a 18
Consol. Edison . 49 48V»
Corn Products . 31% 31l/8
Curt. -Wright C. . 32'/» 31V»
Douglas Aircraft 85Vj 85%
Goodrich Co . 84% 84%
Gulf Oil . . . 96 96!/8
Homestake Min. 36% 38Vs
Int.  Business M. 446 447
bit. Tel & Tel . 34 34%
Lockheed Aircr. 48% 48%
Lonestar Cernent 75% 76%
Nat. Dairy Prod. 39% 39%
N. Y. Central . 43% 43"s
Northern Pacific BlVs 83%
Pfizer & Co Iflc. 41Vi 41 %
Phil ip  Morris . 46 4SV1
Radio Corp. . . 487/ B 48%
Republic Steel . 48 431/3
SearS-Rôebuck . 34% 34%
Sôuth Pacific . 57% 57*/ 8
Sperry Rand . . 27 s/s 28%
Sterling Drug I. 56% 56%
Studeb. -Packard 8% 8%
U. S. Gypsum . 66 71
Wéstirtghdusê El. 64% 65Vt

Tendance ; plus ferme

Billets étrangers: Dem. offre
Francs français . 1.05 1.07%
Livres Sterling . 11.30 11.43
Dollars U. S. A. 4.27% 4.29%
Francs belges . 8.53 8.63
Florins holland. m.— 113. 
Lires italiennes . 0.66 0.88
Mark s allemands loi.— 102.^-
Pesetas . . . 9.67 g.BS
Schill ings autr. . 16.30 16.55
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État général de nos routes
à 8 heures du matin

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Tourne : Pricable sans chaînes
La Cibourg : Praticable sans chaînes

CINÉMAS - MEMENTO
CAPITOLE : A l'ouest de Zanzibar, f.
CORSO : La dernière fois que j' ai vu

Paris, î.
EDEN : M'sieur la Caille, î.
PALACE : La belle du Pacifique , i.
REX : Secret d' alcôve, f.
RITZ : Continent p erdu, i.
SCALA : Plus for t  que le diable, t.

Un remède de famille
contre les rhumatismes

Si quelqu 'un de votre famille souffre de
rhumatismes, essayez donc cet excellent
traitement. Tout ce qu'il vous faut, c'est
un flacon de Uniment «Rheumagic» que
vous trouverez chez votre pharmacien.
Humectez simplement les endroits doulou-
Jj SBkJ-fifteYfgajfe f4 masser _ et la douleur
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de printemps : X $ I
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coupe cintrée amincissant WY EF
la taille , sa forme croisée ls K MJ K
et sa jupe droite avec un Wj
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uous y trouverez le vôtre !
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F. O. M. H. La Chaux-de-Fonds
GROUPE DES BOITIERS OR ET MÉTAL et des BIJOUTIERS-JOAILLIERS

Assemblée générale annuelle
jeudi 22 mars 1956, à 20 h. 15

GRANDE SALLE DU CERCLE OUVRIER

Ordre du jour :
1. Nominations statutaires.
2. Rapport sur le jugement du Tribunal Arbitral Horloger ,

par Adolphe GRAEDEL , Secrétaire central de la F. O.
M. H.
La présence de tous les ouvriers occupés dans les ateliers

de boîtes et dans les ateliers de bijouterie est obli gatoire.
L'amende réglementaire sera rigoureusement appli quée aux
absents.

! LE COMITÉ.

r —^
Commission scolaire de La Chaux-de-Fonds

MARDI 20 MARS, à 20 h. 15

à l'Amphithéâtre du Collège primaire

CONFERE NCE
PUBLIQUE ET GRATUITE ;

agrémentée de films sonores

«Les châteaux de la Loire»
par - M. FLORIAN REIST , professeur

»̂ i i .  i—— —i- i ' ^

Paroisse catholique
romaine

dn Sacré - Coeur
La Chaux-de-Fonds

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

ORDINAIRE

Vendredi 23 mars 1956
à 20 h. 30

au Cercle Catholique
Romain, rue du Premier-

Mars 15

Ordre du jour :

1. Procès - verbal.
2. Rapport financier.
3. Rapport sur la marche

de la ' Paroisse.
4. Nominations statutaires

a) du Conseil de Pa-
roisse.
b) des vérificateurs de
comptes.

5. Divers.

FIDUCIAIRE
J.-P. MARECHAL

Comptabilités - Expertises
Impôts

Bureaux t ransf érés

Àv. Léopold-Robert 84
dès le 23 mars 1956

Téléphone (039) 2 51 18

r~— rî—>k

m mm 11* LA CHM - DE - FOND S * TEL . î.î ISI

CLASSIQUE - J A Z Z .
POPULAIRE

V J

Travail à domicile
Je disposerais de plu-

sieurs heures par jour
pour travail régulier. Très
consciencieuse.

A vendre
un pèse-bébé «Lyssex»
comme neuf. — Faire of-
fres écrites sous chiffre
D. W. 5771, au bureau de
L'Impartial.

Pour le Printemps
une nouvelle permanente et

une nouvelle coiffure s'imposent

Pensez-y, Mesdames ,
et téléphonez au 2 19 75

maison HUBERT
Balance 14 Gaston Méroz

—¦—  ̂m ¦ ¦ IJW .waq—— ¦—

Homme seul cherche

personne
(éventuellement avec en-
fants) pour s'occuper de
3 enfants dans village des
emvirons. Samedi et di-
manche libres. — Ecrire à
case 22551, Le Locle.

Jeune employée de bureau
cherche

Chambre
confortable et tranquille
pour le ler avril chez da-
me seule ou petite famille.
— Ecrire sous chiffre R.
P. 5818, au bureau de

L'Impartial.

LÛMES-
MERCERIE

dans bon quar tier à
Lausanne, avec arriè-
re , cuisine habitable.
Recettes 30,000 fr., à
remettre 12,000 fr. plus
marchandises. Açence
P. Cordey, pi. Grand
St-Jean 1, Lausanne.

A VENDRE à

PESEUX

terri à bâtir
916 m2, pour chalet ou
villa. Vue imprenable.

Prix Pr. 13.50 le m2. —
S'adr. rue du Stand 14,
Peseux, tél. (038) 8 17 61.

Occasion
unique

Studebaker, 14 CV, coupé,
couleur verte, 2 portes, 4
pneus neufs, radio, Over-
drive, en parfait état,

à vendre. Prix à con-
venir . — S'adresser à M.
Verdon , Bois-Noir 13, tel
(039) 2 87 21.

f i û X a ù  vÂtKéet
d'occasion à vendre, cause transformations,

1 paroi vitrée avec 1 porte, lg 6,40 m., H. 3 m.,
Fr. 300 ; 1 paroi vitrée avec 1 porte , lg. 2 ,20 ,
H. 2,20 m., Fr . 50.—. WILLY DONZE, ferb.-appa-
reilleur dipl., 6, rue des Fleurs. Tél. (039) 2.26.91.

Remplaçante
Dame de compagnie est demandée quelques
.iours par mois pour s'occuper d'une malade.
S'adresser au bureau de L'Impartial.

5862

m La nouvelle §|
B M0T0 N. S. U. I
i?§*î 250 cmc de série est la plus rapide ! . .. j
fw&j | du monde i - i

SjBËI De qualité élégante et surtout Y Y
(¦sSdj! à prix raisonnable i ¦ A

|lj | AGENT OFFICIEL : Y ,i

1 DEUAUK-KUHFUSS 1
;|SP Collège 5 Tél. 2 23 21 ; :¦

r >*
Cercle de la Voile

Neuchâtel

Le Comité rappelle que le délai
d'inscription au

DINER DU 24 MARS
expire le

21 MARS
Pour des raisons d' organisation , il

prie instamment les membres du
. C. V. N. de respecter ce délai.

Tél. (038) 5 37 37
. ,

Appareils sanitaires d'occasion
à vendre avantageusement

1 baignoire à murer , fonte émaillée, 190 x 80 cm., défraîchie , peut con-
venir comme réservoir ou abreuvoir Fr. 100.—

2 idem, 169 X 80 cm. la pièce Fr. 180.—
2 chauffe-bains à gaz 16 litres/min., revisés la pièce Pr. 130.—
1 boller électrique, 100 litres, revisé Fr. 250.—
1 boiler électrique, 20 litres, avec batterie mélangeuse Fr. 160.—
1 chauffe-eau à gaz, 5 litres, revisé Fr. 100.—
1 lavabo d'usine en fonte émaillée, 200 x 45 x 15 cm, Fr. 50.—
1 fourneau à gaz émaillé, capacité de chauffe 30 m3 env. (très pratique) ,

comme neuf Fr. 280.—
1 frigo, 55 litres, sur socle Fr. 200.—
1 chaudière à lessive moderne, entièrement en cuivre Fr. 250.—

Nous pouvons nous charger de l'installation de ces appareils.
WILLY DONZÉ, ferblantier-appareilleur dipl., 6, rue des Fleurs, tél. 2 26 91.

f ^ %
Un bon dessert ?

FRAPPÉ AU SIROP DE FRAISES
! En vente dans les magasins et chez

E. DURSTELER - LEDERMANN S. A.
I Crêtets 89 - Téléphone 2 15 82

\ , — ^ J
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de l ' i nspec teur  Manson

de Edwin et Monat-A- RADFORD
Traduit de l'ang lais par Y,-F. Test

Métry fit un signe d' assentiment.
— Tout à fait d' accord , confessa-t-il. Je me serais battu

plus tard lorsque je me suis rendu compte où vos observa-
tions vous avaient  mené.

— Et qu 'a donné cet examen , docteur? demandèrent
ensemble Mackensie et Kenway qui n 'y avaient pas assisté.
Vous faites al lusion à quel que chose que nous ne savons pas.

— Très bien , répondit le docteur , je vais l' exp liquer. J'ai
commencé par extraire , à l' aide d' un asp irateur , la poussière
et tout le contenu des poches aussi bien à l' extérieur qu 'à
l ' in tér ieur  des vêtements; chaque partie taisant l' objet d'un
examen sépare. Merry et sir Edward étaient présents.

» Je vais faire quelques digressions pour bien (aire ressortir
les principes de la médecine légale. Je viens de dire que
l 'habi t  faisait le moine. Je veux dire par là qu 'il est facile
de déterminer  (à la condi t ion que ce soit cn laboratoire) le
genre d' existence que mène un homme, quel quartier il

habite dans une ville ou dans quel quartier il passe la plus
grande partie de son temps. Partant de là, il est relativement
facile de trouver son identité , toujours à la condition que l'on
s'appuie sur des faits certains et non pas seulement sur une
théorie.

» Bon. Eh bien , lorsque j'eus examiné les vêtements de
cet homme qui avait été tué dans le garage, je m 'aperçus que
l' extérieur était profondément imprégné de poussière de
farine , de sable et de tout ce qu 'on trouve dans l'atmosphère
dc Londres. Il y avait davantage de sable dans l'intérieur des
poches. Vus au microscope, les cristaux étaient blancs. Il y
avait également des cristaux de chaux en quantité considé-
rable. J'ai trouvé enfin des traces de minium mélangé, dans
les poches, avec de la cendre et de la poudre de tabac.

».C'est là que Merry a fait fausse route.
». Ce .qui importe avant tout dans les recherches crimi-

nelles , en ce qui concerne le travail de laboratoire et même
dans toutes les recherches quelles qu 'elles soient , c'est de
garder l' esprit libre et ouvert, c'est-à-dire de ne pas se laisser
aveugler par une théorie. Petty habitait Kensington et tra-
vaillait à Mayl'air. La présence dans ses poches de sable, de
chaux ou de minium , eût semblé étrange, car ces corps
n 'abondent ni à Kensington ni dans le West-End.

» Merry, lui-même, reconnut que c'était inattendu chez
un bijoutier.

» Mais Merry s'en tint là. Il était obsédé par l'idée que les
vêtements étaient ceux de Petty, que Petty les avait sur lui
lors de sa mort et que, si étrange que parût cette poussière ,
cela n 'avait , en réalité , pas beaucoup d'importance. Je suis
absolument certain que si Merry avait eu à faire cet examen ,
sans savoir à qui avaient appartenu ces vêtements , il serait
arrivé , avec les mêmes données, aux mêmes conclusions que
moi. »

— C'est-à-dire, dit Jones, que le cadavre n 'avait jamais
été celui de Petty.

— Exactement. J'en conclus que puisque les poussières
trouvées sur les vêtements ne pouvaient pas correspondre
au genre d'existence d'un bijoutier comme Petty, c'est que
ces vêtements n 'étaient pas les siens et qu 'ils appartenaient
à quelqu 'un d'autre et que c'était ce quelqu 'un d'autre qui
avait été tué.

» Restait à savoir qui était l'homme enterré sous le nom
de Petty. Ceci demandait des recherches plus poussées et
quelques connaissances en minéralogie. J'avais constaté que
la poussière se composait de grains de sable, de cristaux de
soude et de chaux , connus sous le nom de silicates. Il y avait
aussi , comme je l'ai dit, des traces de minium. Je me suis
alors demandé quels étaient les ouvriers qui avaient à se
servir de pareils matériaux, et je découvris que le seul métier
qui combinait l'emploi de silicates avec celui de minium était
celui de verrier. Ce sont là, en effet , les éléments qui entrent
dans la fabrication de verre. Je sentais que je suivais là une
piste qui me conduisait quelque part. Les pierres substituées
étaient en verre et je tenais un verrier mort avec lequel Petty
avait été en t rès bons termes. Petty, vous entendez bien, Petty,
qui avait été pendant des années le directeu r de la maison
où le vol avait été commis. »

L'inspecteur Kenway se pencha en avant pour protester:
— Mais , docteur, vous avez toujours érigé cn princi pe

qu 'il ne fallai t jamais édifier une théorie cn premier, mais
d'abord des faits et les prouver. Est-ce que vous ne faites
pas le théoricien?

Le docteur regarda Kenway1 en réfléchissant.
— Je n 'ai jamais dit une chose pareille , Kenway. répon-

dit-il , je prétends qu 'il ne faut pas émettre une théorie et puis
accommoder vos faits pour l 'étayer. Mats si vous avez un

certain nombre de faits, rien ne vous empêche d'en tirer une
théorie. Vous ne pourriez jamais avancer si vous ne suiviez
pas une idée. Seulement , la théorie ne doit jamais devancer
ou dépasser les faits.

— Alors, comment étiez-vous sûr que Petty connaissait
le mort ? Il n 'y a rien jusqu 'à présent qui nous prouve que
ces vêtements aient été portés par Petty.

Manson regarda Merry.
— Je crois que le sergent a réponse à cela.
Celui-ci grogna:
— Sacrcbleu, oui ; c'est le gilet.
Le docteur acquiesça et, d'un geste de la main , prit tout

le monde à témoin.
— Il faut que je revienne un peu en arrière pour expliquer

le point que Kenway a fait ressortir. J'ai fait la description
de ce que nous avons trouvé sur les vêtements, mais nous
n 'avons relevé aucune tracé de sable ou de chaux dans le
gilet que portait le mort , dont les poches ne donnèrent que
de la fibre poussiéreuse de couleur brune, de la couleur que
Merry attribua à ce moment-là au tapis qui recouvre le
plancher de Westerhams. Or, Petty, d'après miss James sa
secrétaire, portait toujours ce gilet lavande. Quoique ce gilet
ne correspondit pas du tout avec les autres vêtements , quant
à la poussière du moins, il le portait. Pourquoi? Parce qu 'il
devait être à Petty, et qu 'étant Petty, il devait porter ce gilet.
Nous ne saurons jamais comment il l ' a mis. Je ne crois pas
beaucoup m 'aventurer en disant que Petty avait préparé son
coup longtemps à l' avance. Il avait dû donner ses affaires à
cet homme à un moment quelconque et ne l'a gratifié du
gilet que le jour du meurtre. Il est probable qu 'après lui avoir
fait perdre connaissance , il lui passa son gilet et le mit sous
la grue qu 'il lui fit tomber sur la tête. Je ne sais pas. Tels sont
les faits en tout cas. (A suivre.)
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! Fixez le souvenir • !
de votre Première Communion i

par une photographie INDIVIDUELLE on en GROUPE

au studio fit £^\\_\\\ {
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Une Jardinière 11
X.

un nettoyage chimique s'impose. En effet, le printemps -̂ ^M'iOteîlL
lJU^ __f % J^A **

est à notre porte . Bientôt nous fêterons Pâques. Vos !3îêBmÊfS m*3îÊfS&§Ék. F b* . Jr
vêtements sont-ils prêts ? Dans quel état se trouvent lêzoÊsÈÊtt \wÊÊÈ$aËËÈh. I J s ty  &J&&M
ceux que vous avez simp lement rangés l' automne 
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dernier ? Ils sont certainement défraîchis , peut-être ^^^^^M^^S^i^^fc ^  ̂*. y jx ^

Faites-leur subir un nettoyage chimique. Vous serez 
W^^^^^^^^^^ S^^Ê^^^étonnés de constater leur nouvelle fraîcheur et leur Ŵ^nÊë t̂ëî^̂̂ ^̂̂ fpropreté impeccable. En outre un nettoyage chimique ^^^^^^^BI^^B^nff ^"

Le nettoyage chimi que consciencieux , effectué par ttËÊkj ^jSaJaKs&fii
Fortmann , le teinturier en vogue , vous assure non fia» W Ê ë£ *^ &OÈÎ
seulement une garde-robe soignée , mais prolonge «89*-̂
sensiblement la durée de vos vêtements. De plus il
vous permet d'être, en toutes circonstances, d'une
tenue irréprochable. Et c'est aussi important !

vouiej -vou$ être assuré de conserver

voire p ince ou d ew acquérir une meilleure 7

¦j~aites 4CHC votre app reniissaqe à

l'École Supérieure de Commerce
Age d'entrée : 15 ans Téléphoné 2;i2.02
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Notre méthode moderne
de travail... sfê  - -

» f  ! le teinturier en vogue

!>• 1 ̂ 1 f \ HQ  y|0
JSBTWkW^̂ 1 ^ / I ^. ZL ^r - * * * m- WéSF *̂ ** *«U 77, av. Léopold-Robert - Tél. J J % X . K J* L̂ K J

Rideaux et couvre-lits sont particulièrement
délicats. Avec cet appareil spécialement conçu .
nous pouvons les « repasser > soigneusement U /0 tîlîltiïëS 8§GQ1ÎÎP*8
non plus selon l'ancien procédé , mais en utili-
sant l'air chaud et l'air froid qui laissent au
tissu sa légèreté et sa souplesse. Livraison rapide par auto

Une annonce dans «L'Impartial » = rendement assuré

CHAMBRE A COUCHER
complète est à vendre tout
de suite à prix modéré. —\
S'adresser après 18 heu-
res à M. Georges Chal-
landes, avenue Charles -
Naine'28.

A VENDRE 1 chambre à
coucher , 1 salle à manger
Louis XV. Le tout en

pariait état. — S'adres 1
ser entre 11 et 12 h. Ter-
reaux 16, ler étage, ou

.téL (039) .218 68.

SUPERBE OCCASION
Vêtements lainage dame
teille 44, bottes, manteaux
de pluie, cage avec ex-
cellent chanteur. — S'a-
dresser au bureau de

L'Impartial. 5350



Et retenez que: « Nons ne Tons les laisserons porter qne s'ils vont parfaitement!»
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Alors se munir d'un
manfeau «Excelrain»

Résiste à l'eau, aux intempéries, à l'usage. D'un

craie invariable. Et retenez que venant choisir le

vôtre, vous aurez le plaisi r de trouver non seulement

la gamme de tailles la plus étendue en modèles

classiques ou dernier cri, mais aussi une variété

unique de tissus fortement imperméabilisés. Et

encore le plus large choix de prix.

NOS IMPERMÉABLES se font de la p opeline
la p lus simple à l 'Acquaperl le p lus beau.

Nos marques : EXCELRAIN et AQUASCUTUM

r! iOHok °m^oUk'
2.11.68

et aussitôt à
votre porte

sera le livreur
de

<£_
la bonne droguerie

LE AMIS DE

1910
mercredi 21 à 20 heures,

rendez-vous au local , En-

trepôts 47, chez l'ami

JEAN - CLAUDE

APPRENTIE
ou

APPRENTI DE BUREAU
est engagé. Bonne rétribution immédiate.
WILLY MOSER - Manège 30 - Tél. 2.11.95

-Polisseuse de boites or
On demande une bonne polisseuse-

aviveuse de boîtes or.

S'adresser

M. FRITZ BAUER, rue du Nord 176

BOILER
électrique, 75 litres, occasion , étftt parfait,
Galvanisage neuf , garanti 1 an.
WILLY MOSER - Manège 20 - Tél. 2.11.95

A vendre cause double
emploi

JAWA
250 cm3

sortant de révision , ex-
cellent état.
Tél. (039) 2 24 87.

Bureaux
ministre

chêne clair , revisés, sont
à vendre ou à louer. —
R Ferner, tél. (039) 2 23 67,
Parc 89.

Femme
de ménage
sachant cuire cherche

travail à La Chaux-de-
Fonds. — S'adresser au
bur. de L'Impartial. 5728

OEUFS...

chocolat

nougat

massepain

A V E N U E  LÉOPOLD ROBERT II
TÉL.2.46.14

Rendez-vous
rapidement.

MONTRES , REVEILS
CHR0N0S. RATTRAP.
PENDULES , CARILLONS
VENTES , Réparations
AUBRY ?ïï3S? *
Prix spéciaux pour magasins

ON CHERCHE

sommelière
aide au ménage. — Télé-

phone (039) 2.39.24.

Horloger
complet

cherche à domicile finis-
sages et achevages, éven-
tuellement posages de ca-
drans et emboîtages. Tra-
vail garanti. — Offres

sous chiffre D. L. 5817,
au bureau de L'Impartial.

Régleuse
pour' réglages plats avec
point d'attache et mise en
marche cherche travail en
fabrique. — Ecrire sous
chiffre J. C. 5764, au bu-
reau de L'Impartial.

Taunus 12 M
à vendre par particulier
pour cause de reprise de
commerce, superbe occa-
sion , très soignée, bleue

métallisée, int. cuir , deux
tons, avec nombreux ac-
cessoires. Roulé 26 ,000 ki-
lomètres . Prix intéressant
— Ecrire sous chiffre P
L. 5779, au bureau de

L'Impartial.

A remettre

atelier de
terminages

bien outillé. Faire offres sous chiffre
P. 3170 J., à Publicitas, Saint-Imier.
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•L 'IMPARTIAL' est lu partout et par tom

On demande pour entrée tout de suite
ou date à convenir

une fille de buffet et
une apprentie de buffet

Faire offres avec copies de certificats et
photo au Buffet de la Gare, La Chaux-
de-Fonds.

Très importante fabrique suisse cherche : |̂ ,

représentant 1
23-38 ans , travailleur , persévérant et ayant ; .- . Y
de l'initiative. Y ' j
Débutant recevrait instruction théorique i Y ;|
puis pratique par chef de vente. Forma- j ; ;. '. . j
tion complète d'un vendeur. Gain moyen ! '&_ Y;
prouvé : Fr. 850 — à 1000 — selon capacités. S ' Y
Forte commission , frais , frais de transport Y.
et carte rose payés par la maison. •
Faire offres avec curriculum vitae détaillé i Y
et photo sous chiffre P. 2760 N., à Pubii- ' 1
citas , Neuchâtel.
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t Invitation cordiale. Entrée libre Si

M PAQUES PAQUES PAQUES >̂

î L'IGNORANCE
DE L'ÉLÉGANCE

§ PEUT AMENER DES DÉSILLUSIONS
<L

ADRESSEZ-VOUS DONC A LA AA*V1
^ MAISON QUI VOUS PRÉSENTE j / J  *W%[ * &
0 DES COLLECTIONS DE BON GOUT W JÊ/^^
1 • VOUS VOUS ASSUREREZ / À^

. . ~, . ^~r- . . .~  M M LACHAUX DE-FONDS
LA SUPREMATIE. \_S

2 29, av. Léopold-Robert

W PAQUES PAQUES — . . . . *_\V

Lampe
ânira-roîioe
el Quariz

est demandée à ache-
ter. — Paire offres

sous chiffre L. L. 5485,
au bureau de L'Im-

partial.

Art Social
Temple Indépendant

j Samedi 24 et dimanche 25 mars 1956
à 20 heures

SAUL
Oratorio de G.-F. Haendel

Direction : G.-L. PANTILLON
Chœur mixte de l'Eglise réformée

évangélique
Orchestra cantonal neuchàtelois renforcé

Entrée libre

Collecte vivement recommandée

A VENDRE pousse-pous-
se moderne, ayant peu
servi. Prix avantageux. —
S'adresser entre 11 et 14
heures, et après 18 h.,
Progrès 41, au ler étage.

A LOUER appartement
de 3 pièces, corridor , cui-
sine. Centré. Plein soleil
— Ecrire sous chiffre P
J. 5222, au bureau de

L'Impartial.
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porte à la connaissance de sa clientèle au 'il a remis son
commerce à Messieurs Mottier & Co.

Il pro fite de l' occasion pour la remercier sincèrement
de la confiance toujours témoignée et la prie de la !
reporter à ses successeurs.

Par de la marchandise toujours fraîche et de première
qualité , un service promp t et soigné

(YrWcHrs <\tWf ier & Co.
feront tout leur possible pour maintenir la tradition de ;
la maison Hauser. Ils se recommandent à sa clientèle et
au public en général et espèrent mériter la confiance
sollicitée.
Avenue Léopold-Robert 83 Tél. 2 69 57
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Une nouvelle découverte de WM r AHUBM RD
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natta
Roman de
Robert-Louis Stevenson
Adaptation nouvelle de
Jacques Marclrean

Des deux premiers cavaliers l'un tomba avec sa
monture et fut foulé aux pieds par ses compa-
gnons. Le second bondit au sommet , du rempart,
transperçant un archer avec sa lance. Presque au
même instant son cheval fut tué sous lui.

Ensuite la masse entière , dans l'impétuosité de
sa charge , balaya l'obstacle et rejeta les défen-
seurs de tous côtés. Les gardes à cheval passèrent
par dessus leurs compagnons tombés, puis empor-
tés par la fur ie  de leur assaut, ils se précipitèrent
à travers la ligne de défense de Dick et se répan-
dirent par delà celle-ci avec un fracas de tonnerre,
comme une rivière fougueuse qui emporte une
digue et s'étale au loin.

Cependant , le combat n 'était pas terminé. Car ,
dans l'étroite mâchoire de l'entrée, Dick et les
quelques compagnons qui avaient survécu atta-
quaient à la hache à la façon des hommes des
bois ; et bientôt sur toute la lageur du passage,
Ils eurent effectué un second rempart , plus haut
et plus solide que le précédent , fait d'hommes
morts et de chevaux éventrés qui entremêlaient
leurs entrailles dans leurs derniers sursauts d'a-
gonie.

Déroutes par ce nouvel obstacle , les cavaliers
tournèrent bride. Tandis qu 'ils exécutaient cette
manœuvre avec une certaine hésitation , une grêle
de flèches jaillit des malsons proches avec une
intensité telle que leur retraite faillit dégénérer
en fuite.

Pendant ce temps, ceux qui avaient fraj ichi la

barricade et s'étalent aventurés au bout de la rue
arrivaient devant les portes de l'«Echlquier» où ils
rencontraient le gros des forces et toute la réserve
des Yorklstes. Ceux-ci les rejetèrent en arrière et
les dispersèrent, les laissant terrorisés et en plein
désarroi.

Dick et ses compagnons leur firent face. Des
hommes frais sortirent des maisons. Une rafale
de flèches s'abattit sur les fugitifs , tandis que
Gloucester galopait déjà derrière eux pour les
prendre à revers. Deux minutes ne s'étaient pas
écoulées que dans la rue plus aucun soldat de Lan-
castre n'était vivant.

Alors, et alors seulement, Dick leva sa lame fu-
mante et poussa un grand cri à la fois de joie et
de soulagement.

Bientôt Gloucester descendit de cheval et vint
Inspecter le poste de plus près. Son visage était
blanc comme un linge , mais ses yeux brillaient
comme d'étranges rubis. Lorsqu 'il parlait , sa voix
était rauque et saccadée dans l'exaltation de la
victoire. Il considéra le rempart , que ni amis ni
ennemis pouvaient approcher sans précaution,
tant les chevaux se débattaient sauvagement dans
les transes de l'agonie. A la vue de ce grand car-
nage, il eut un bref sourire.

— Achevez-moi ces chevaux ; ils ne nous sont
plus utiles à rien. Richard Shelton , je suis content
de vous. A genoux 1

Les troupes de Lancastre avaient déjà rétabli
leur groupe d'archers et les traits pleuvaient dru
à l'entrée de la rue. Mais le duc, n'en prenant au-
cun souci, tira délibérément son épée et en ce
lieu même arma Richard chevalier.

— Et maintenant , Sir Richard , si jamais vous
apercevez Lord Risingham , envoyez-moi de suite
un messager. Même s'il ne vous restait plus qu 'un
seul homme, sacrifiez-le pour m'avertlr aussitôt.
Que le poste tombe plutôt : je ne veux pas man-
quer l'occasion d'un coup pareil.

Il ajouta , élevant la voix :
— Remarquez-le bien tous, si le comte de Ri-

singham tombait par une autre main que la mien-
ne, je considérerais cette victoire comme une dé-
faite.

L'un des soldats présents prit la parole.
— Milord duc , Votre Grâce n'est-elle pas fati-

guée d'exposer sa précieuse vie sans nécessité ?
Ne restez pas ici , je vous en prie.

— Catesby, répondit le duc , la bataille est ici;
et pas ailleurs. Il n'y a sur les autres points que
des semblants d'assauts. C'est ici que nou devons
vaincre. Et si vous étiez vous-même un affreux
bossu qui soulève les moqueries des gamins dans
les rues, vous estimeriez peu votre corps, et pour
vous une heure de gloire aurait la valeur d'une vie.
Cependant, si vous voulez , nous allons repartir et
visiter les autres postes : Sir Richard ici présent ,
mon homonyme, tiendra encore cette entrée où
il pataugera jusqu 'aux chevilles dans le sang
chaud. Nous pouvons avoir confiance en lui. Mais
remarquez bien , Sir Richard , que tout n'est pas
fini. Nous n'avons pas encore vu le gros du torrent"
Aussi, ne vous endormez pas.

Il alla droit au jeune Shelton, le regarda d'e
près dans les yeux, lui prit la main dans les deux
siennes et la lui serra si-vigoureusement qu 'il s'en
fallût de peu que le sang jaillit . Sous ce regard ,
Dick se sentit défaillir . L'excitation folle , le cou-
rage et la cruauté qu'il y lut le remplirent d'épou-
vante. Le jeune duc était à n 'en pas douter un
esprit- brillant, un entraîneur d'hommes sur les
rangs de la guerre ; mais après la bataille , dans
les jours de paix et dans le cercle dé ses amis fidè-
les, il était à craindre qu 'il ne continuât à produi-
re les fruits de la mort.

LA BATAILLE DE SHOREBY (Suite)

Dick s'arracha à ses pensées et se mit à regarder
autour de lui. Les volées de flèches s'étaient un
peu ralenties. De tous côtés l'ennemi reculait , et
la place du marché se trouvait maintenant vide.
Un épais plumage de flèches hérissait les cadavres
des hommes et des chevaux, et la neige foulée
par les éclaboussures de sang s'était transformée
en boue jaunâtre qui giclait jusqu 'aux genoux.

Dans ses propres rangs les pertes avaient été
cruelles. Les étroites parois du passage et les rui-
nes de la barricade étaient remplies de morts et

de mourants. Sur la centaine d'hommes avec les-
quels il avait commencé la bataille, 11 n'en restait
plus que soixante-dix encore capables de porter
les armes.

D'autre part- le temps s'écoulait. Les premiers
renforts pouvaient arriver d'un moment à l'autre.
Les ennemis avaient déj à reçu une rude secousse
par suite de l'échec de leur assaut désespéré. Ils
étaient plutôt mal en point pour soutenir un nou-
veau choc. Donc les perspectives étaient assez fa-
vorables.

n y avait un cadran solaire au mur de l'une
des maisons qui bordent la ruelle. Le froid soleil
d'hiver qui s'y réfléchissait indiquait qu'il était
dix heures.

Dick se tourna vers l'homme qui se tenait à son
côté. - C'était un insignifiant petit archer qui avait
été blessé au bras et était en train de panser sa
blessure.

— C'a été un rude combat, et ma foi je ne crois
pas qu 'ils reviennent deux fols à la charge.

— Monsieur, répondit le petit archer , vous vous
êtes battu pour York et encore mieux pour votre
sauvegarde. Jamais encore il ne s'est trouvé un
homme qui-en-un si court espace de temps ait ob-
tenu du duc une faveur aussi grande. Qu'il ait
confié un tel poste à quelqu 'un qu 'il ne connaissait
pas davantage , cela tient du prodige. Mais prenez
bien garde , Sir Richard ; si jamais vous vous fai-
siez battre — oui , si vous reculiez seulement de
la largeur du pied — vous feriez connaissance avec
la hache ou la corde. Et mol-même, au cas où
votre conduite deviendrait quelque peu douteuse,
je vous le dis en toute honnêteté, je suis chargé
de vous abattre par derrière. /,

Dick, stupéfait , regarda le petit homme.
— Vous I s'écria-t-il. Et par derrière !
— Exactement, et comme je n'aime pas ce tra-

vail , je préfère vous avertir. U faut que vous te-
niez le poste à tout prix , Sir Richard , sinon vous y
laisserez votre tête. Oui , notr e bossu est une lame
intrépide , un excellent guerrier ; mais qu'il parle
de sang-froid ou sous le coup d'une ardeur bouil-
lonnante , il faut toujours que toutes choses soient
exécutées selon ses ordres précis. Sl quelqu 'un dé-
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absents.
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faille ou simplement gène, la mort l'attend au
premier tournant.

— Mais, par les saints, s'il en est ainsi, comment
les hommes peuvent-ils suivre un tel chef ?

— Au contraire, les hommes le suivent de bon
cœur, car s'il punit avec sévérité, il récompense
encore plus largement. S'il n'épargne ni la sueur
ni le sang des autres, il dépense encore plus ou-
vertement les siens propres, toujours au premier
rang dans la bataille, toujours le dernier à s'en-
dormir. Il ira loin , allez, notre Dick le bossu de
Gloucester.

Si le jeune chevalier n'avait jusqu 'alors man-
qué ni de vigilance ni de bravoure, il était doré-
navant escore plus enclin à l'attention et au cou-
rage. Il venait de s'apercevoir que sa soudaine
faveur lui amenait tout un cortège de périls. H se
détourna de l'archer et scruta anxieusement la
place du marché.

— Je n'aime pas ce calme. Us nous préparent
sans doute une surprise.

Comme en réponse à sa remarque, les archers
s'avancèrent à nouveau vers la barricade et les
flèches recommencèrent à pleuvoir dru . Mais l'at-
taque n 'était pas menée sans une certaine hésita-
tion. Ils ne s'avançaient pas franchement. On au-
rait dit qu 'ils attendaient un signal venant d'ail-
leurs.

Dick regarda avec inquiétude autour de lui,
épiant quelque danger caché. En effet, vers le mi-
lieu de la ruelle, une porte fut ouverte subitement
de l'intérieur. L'instant d'après la fenêtre s'ou-
vrait aussi, et l'une et l'autre vomirent un torrent
d'archers de Lancastre. A peine ceux-ci avaient-
ils mis pied à terre qu'ils se rangeaient préci-
pitamment et bandaient leurs arcs.

En même temps les assaillants de la place du
marché redoublaient leur tir et s'ébranlèrent en
force pour se rapprocher de la barricade.

Dick rappela sa troupe tout entière en dehors
des maisons et essaya de faire face sur les deux
fronts. Encourageant la valeur de ses hommes
tant par la voix que par le geste, il riposta aussi
bien qu 'il put à la double grêle qui s'était abattue
sur son poste.

En attendant, toutes les maisons de la rue s ou-
vraient l'une après l'autre et les soldats conti-
nuaient à se répandre par les portes et à sauter
en bas des fenêtres, criant victoire. Le flot jaillit
jusqu 'à ce que les assaillants fussent en nombre à
peu près égal en avant et en arrière de la ligne de
défense.

Dick comprit qu'il ne pourrait tenir le poste
plus longtemps. Le plus grave,' c'est que même au
cas il aurait pu le garder , sa résistance eût été
maintenue inutile : toute l'armée yorkiste se
trouvait d'un seul coup réduite à l'impuissance,
au bord d'un désastre total.

Les hommes qui se tenaient derrière Dick for-
maient le morceau vital de la défense. Aussi c'est
vers ces derniers qu'il se tourna, chargeant à la
tête de ses hommes. Il mena l'attaque avec tant
de vigueur que les archers de Lancastre chancelè-
rent , et reculèrent ; rompant leurs rangs, ils se
réfugièrent en débandade à l'intérieur des mai-
sons d'où ils étaient sortis depuis si peu de temps
et pour si peu de gloire.

La barricade était restée sans défense. Les hom-
mes qui arrivaient de la place du marché four-
millaient autour d'elle, et ils l'eurent bientôt fran-
chie. Ils tombèrent sur le dos de Dick avec une
ardeur folle. Le jeune homme dut encore une fois
changer la direction de son tir et s'employer à les
rejeter au-delà de l'obstacle. Le courage de ses
hommes l'emporta une fois de plus : le temps d'un
éclair et la rue était nettoyée.

Mais à peine se réjouissaient-ils de leur triom-
phe que les autres j aillissaient à nouveau des
maisons et les prenaient une deuxième fois par
derrière.

Les Yorkistes fléchirent et commencèrent à se
disperser. Plusieurs fois Dick se trouva seul au
milieu des ennemis et dut brandir sa valeureuse
épée pour défendre sa vie ; il se rendit compte à
plusieurs reprises qu'il était touché. Et le combat
continuait indécis çà et là sans résultat définitif.

Un grand bruit de trompette se fit entendre
tout à coup venant des bords de la ville. Puis le
cri de guerre des Yorkistes monta bientôt vers
le ciel , poussé par des voix nombreuses et triom-
phantes. En même temps, les hommes du camp

adverse se mirent à céder rapidement du terrain
et à vider la rue en direction de la place du mar-
ché. Les appels de trompette se suivaient en se
contredisant, les uns ordonnant la charge et les
autres le repli. Il était évident qu'un grand coup
avait été frappé, et que l'armée de Lancastre se
trouvait jetée, du moins pour le moment, dans un
désordre touchant la panique.

Puis, comme s'il s'était agi de théâtre, com-
mença le dernier acte de la bataille de Shoreby.
Les hommes qui faisaient face à Richard déta-
lèrent tout à coup comme des chiens qui vien-
nent d'entendre le coup de sifflet de' leur maître.
Ils s'enfuirent comme le vent. Au même instant,
à travers la place du marché déferla une véritable
tempête. C'était un tumulte de chevaux qui fuy-
aient poursuivis par d'autres ; les rescapés de
Lancastre se retournaient pour attaquer à l'épée,
et les Yorkistes les désarçonnaient avec la pointe
de leurs lances.

Dick aperçut le bossu, bien en vue, à travers la
mêlée. Il donnait déjà un avant-goût de cette va-
leur furieuse et de cette habileté incroyable à se
frayer à coups d'épée un chemin à travers les
rangs de la guerre, qui , bien des années plus tard ,
sur le champ de bataille de Bosworth, après qu'il
se fut tout souille de crimes, avait failli changer
l'issue du combat et la destinée du trône d'An-
gleterre. Esquivant, attaquant, se frayant un pas-
sage, il avait si bien forcé, si bien manœuvré son
solide cheval, il s'était si bien défendu, il était si
bien parvenu à écarter ses adversaires en semant
la mort autour de lui, qu'il distançait de loin ses
chevaliers à la tête de ses troupes. Tout à coup,
il aperçut Lord Risingham qui raillait les plus
braves de ses partisans. Le Bossu profendant à
droite et à gauche avec le tranchant de son épée ,
arriva jusqu 'à lui.

L'instant d'après, ils étaient face à face , le gi-
gantesque, le splendide et fameux guerrier, et l'a-
dolescent difforme et malingre.

Cependant, Dick ne douta pas instant de l'issue
de la rencontre. En effet , lorsqu 'un moment plus
tard la mêlée s'apaisa , la silhouette du comte
avait disparue. Et en première ligne, Dick le bossu

lançait son formidable cheval en faisant tour-
noyer son glaive.

Ce jour-là , grâce au courage avec lequel Shelton
avait tenu l'entrée de la rue contre la première
attaque et à l'arrivée opportune des sept cents
hommes de renfort, le jeune homme qui devait
plus tard être voué à l'exécration de la postérité
sous le nom de Richard III avait remporté sa pre-
mière grande victoire.

LE SAC DE SHOREBY

H n'y avait plus un seul ennemi sur le terrain.
Dick jeta un regard lamentable sur ses rescapés
et se mit à évaluer le prix avec lequel il avait payé
sa victoire. Maintenant que l'heure du danger était
passée, il se sentait lui-même brisé et moulu. Il ne
pouvait faire un mouvement sans éprouver mille
douleurs. En outre, il avait reçu plusieurs bles-
sures superficielles et des meurtrissures un peu
partout. Les dernières fatigues de ce combat im-
placable et désespéré semblaient l'avoir mis à
bout. Il se sentait incapable de tout nouvel effort.

Ce n'était pourtant pas encore le moment de se
reposer. Shoreby avait été prise d'assaut ; et bien
que ce fût une ville ouverte à laquelle aucune ten-
tative de résistance pût être incriminée, il était
évident que les rudes soldats Yorkistes ne se mon-
treraient pas moins rudes maintenant que le com-
bat était terminé, et que les plus horribles scènes
de la guerre n'étaient pas encore jouées. Richard
de Gloucester n'était pas un capitaine à protéger
les citadins contre la fureur de ses soldats ; et
même s'il en avait eu le désir , on pouvait se de-
mander s'il en aurait eu le pouvoir.

En pareille conjoncture il revenait a Dick de
retrouver et de protéger Joanna. Pour l'aider dans
cette tâche délicate, il lui fallait des compagnons
en qui il pût se fier, et c'est pourquoi il scrutait
le visage des hommes qui l'entouraient. Il mit de
côté les trois ou quatre qui lui semblèrent les plus
suceptibles de rester obéissants et sobres ; il leur
promit une belle récompense et une recomman-
dation spéciale au duc. Ensemble ils traversèrent
la place du marché. Il n 'y avait plus de cavalerie
ni là ni dan* les rues avoisinantes. I A  suivre/
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G R E N I E R  12 !
Téléphone 2 32 51
si occupé 2 52 80 j

•t à notre succursaU

Avenue Charles-Naine 1 jjjy - —j

Excursions ,, Rapid -Blanc"

(p âqiLeé 1956
Vendredi-Saint L& V3II6G fl6 \\\
SS". h. Loue - Besancon

Fr . 16.

Vendredi-Saint 1.3 ¥31106 flU

"̂4 n Dessoude
Fr. 10.-

fia mea ŝ Morteau
Dép. 13 h. 30 Fr. 5.- j

SfKgB La Bourgognej ier avru Dijon
Départ 6 h. pr 24-

de' à̂qu'e! Salins - Arbois
; 1er avril
\ Départ 6 h. 30 Fr - 20 --

| °™i  ̂ colmar-wiui-
1er avril flOUSB - BSI6
Départ 6 h. 30 pr 22.—

dèXues Gempenacn
2 avril avec un excellent diner
Départ 9 h. Fr. 20 —

i Lundide Pâques GOUmOIS
Départ 13 h. 30 Fr- 8_

Le programme détaillé est à votre disposition

Garage GLOHR A* L

^
bS

S. I. OUEST-UNITÉ S. A.

La Société met en

S O U M I S S I O N
les travaux suivants :

*
Plâtrerie — Peinture — Chapes en ciment — Linos — Carrelages
Revêtements — Menuiserie intérieure — Menuiserie extérieure — Serrurerie

Vitrerie — Etanchéité des toitures en multi-couches — Ferblanterie I
Les formules de soumission sont à prendre au bureau des Architect es

FAVARGER * MURISIER • STUDER
Building 54, Bois-Noir 15, de 11.00 - 12.00 heures.

Les soumissions sont à retourner fermées et cachetée s, pour le lundi 26
! mars 1956, à 18.00 heures.

.̂ ^^'^^^ î^ »̂i^nmmrrrmmTmm ^ r̂TrT^'m ^^^'^^ l̂^M ^^m ^mm ^^n^mmnrimmTmmrnrrwirrmKmrTrnrtmmimiii i i l  i nwqi—¦—¦—JT

Archives - vieux papiers
sont achetés aux meilleures conditions

I l  i Discrétion assurée

*S|HJÉl 243 45

Première

hypothèque
de Fr. 15.000.-

est demandée sur domaine de bon rap-
port. — Ecrire sous chiffre G. L. 5846, au
bureau de L'Impartial.

On cherche à placer

jeune Suissesse allemande
de 18 ans, ayant suivi des cours ménagers et travaillé
dans un commerce. Vie de famille et bons soins exigés.

Faire offres à la Direction de l'Orphelinat Cantonal
à Dombresson (Ntel) .

Terminages
Atelier spécialisé entreprendrait encore séries
importantes dans tous genres : automatiques,
calendriers, chronographes et sonneries. Exécu-
tion bon courant et soigné. — Offres sous chiffre
PP 32818 L, à Publicitas, Lausanne.

A VENDRE au Val-de-Ruz

grande ferme
avec 6 poses de terre et dépendances Possibilité
de louer 54 poses. — Ecrire sous chiffre H. L. 5825,
au bureau de L'Impartial.

^^^^^^ ' " . ' . i ¦ mW

Dessinateur
est demandé par atelier de gravure. Re-
touches, créations, travaux pratiques
d'atelier.
Eventuellement jeune homme minutieux
ayant aptitudes serait mis au courant.
Gage dès le début.
Faire offres sous chiffre M. S. 5597, au
bureau de L'Impartial.

Madame G. HAENNI

¦ 129, rue Jardinière, 129

a transféré son /

STUDIO DE BRIDGE
Avenue Léopold-Robert 107 I

Temple de l'Abeille
; Mercredi 21 mars, à 20 h. 15

Images d'Amérique
i Conférence par le pasteur mennonite

américain John YODER , avec
; projections et films.

ENTRÉE LIBRE

Invitation cordiale à toute la population



Docteur

BAUD
suspend ses
consultions

en raison
de déménagement à la

TOUR DE LA GARE

Sommelière
connaissant les 2 servi-
ces, est demandée. Ecrire
sous chiffre M. L. 5893 au
bureau de L'Impartial.

Madame et Monsieur H. Racine-Pillonnel,
leurs enfants,

I les familles parentes et alliées, très touchés
de l'affectueuse sympathie qui leur a été

! témoignée dans cette douloureuse sépara-
i tion, adressent à toutes les personnes qui
! les ont entourés leur très vive et sincère i
i reconnaissance. i

Jolies
Beau magasin à remet-

tre à Genève. Pour trai-
ter : 40 ,000 fr . — Ecrire
sous chiffre A. 38486 X.,
à Publicitas , Genève.

Voiture 6 HP
en très bon état de mar-
che à vendre au plus of-
frant. M. Bernard Hugue-
nin , Le Corbusier 6, Le
Locle.

Lambretta
de luxe , modèle 1953, en

parfait éta t , à vendre.
Roulée 14,000 km. — Ecri-
re à Mme Bourquin , rue
Numa-Droz 105:

I 

Remerciements

Madame Vve Berthe PETITPIERRE
et familles, expriment leur profonde re-
connaissance à toutes les personnes qui leur ¦-
ont témoigné leur affection et leur bienfai-
santé sympathie à l'occasion de leur grand |
deuil.

Corcelles [Neuchâtel] (Grand'Rue 6) , le
19 mars 1956. J]

| ENTOURAGE j
\_m

llll ISi
(

Comme cliché , en noyer pyramide, avec I
coffre à literie i

FP. 285.-
| Autres modèles depuis Fr. 138.— 1

MEUBLES
FŒÊËËHËf

i Jaquet-Droz 29 Tél. 2 76 33 i

I 

L'Eternel est ma lumière et ma j
délivrance , de qui aurais-j'e peur ?

L'Eternel est fa force de ma oie ,
de qui aurais-Je frayeur ? i

Ps. 27, o. l. •

Monsieur Léon Perrin-Dumont ; -j
Les enfants, petits-enfants et arrière I

petits-enfants de feu Fritz Dumont ; | '<
Les enfants, petits-enfants et arrière- |

petits-enfants de feu Numa Perrin- ! ;
Calame, j Y

ainsi que toutes les familles parentes et al- j i
liées, ont la profonde douleur de faire part à j i
leurs amis et connaissances du décès de !
leur chère épouse, sœur , bélle-sœUr, tante, |
grande-tante, arrière-grande-tante, nièce, i
cousine et parente, K j

Madame ;

Léon PERRIN I
née Rose DUMONT

que Dieu a reprise à Lui, dimanche 18
mars, à 15 h. 30, à l'âge de 66 ans, après i
une pénible maladie. | j

La Chaux-de-Fonds, lé 18 mars 1956. ! !
L'incinération aura lieu mercredi 21 i

mars 1956. ; j
Culte au Crématoire, à 15 h. j j
Le corps est déposé au Pavillon du cl- j

metière. [ j
Une urne funéraire sera déposée devant ! \

le domicile mortuaire : ! i
RUE DU PROGRES 147

Le présent avis tient lieu de lettre de |
faire part. i j I

Dieu est tout puissant pour BOUS i
combler de toute s sortes de grâces, j .Y

2 Cor., chap. 9, S.

Madame Vve Arnold Laeng-Rosselet , ses j
enfants et petits-enfants , à La Chaux- î
de-Fonds ; 1

Madame et Monsieur Emile Dulon-Ros-
selet , leurs enfants et petits-enfants,
à La Chaux-de-Fonds ; j

Madame et Monsieur Enrico Bonardi- i j
Rosselet , à La Chaux-de-Fonds ; ! ' j

Les. enfants et petits-enfants de feu - ;'.
André Rosselet, à Lausanne ; |

Madame Agnès Favre-Bulle , à Lausanne i !
Mademoiselle Anna-Maria Pingani, !

ainsi que les familles parentes et alliées, !
ont la profonde douleur de faire part du j ;
décès de leur cher papa , beau-père , grand- ! Y
papa , arrière-grand-papa , oncle et parent ,

Monsieur

Paul ROS SELET I
que Dieu a repris à Lui dans sa 92 année. ; ;

Lausanne, le 17 mars 1956. . j
L'incinération , sans suite , aura Heu le ; -

mardi 20 courant, à 16 h. 15.
Culte à la Chapelle du Crématoire de . j

Montoie , à Lausanne.
Domicile mortuaire : Institution de Bétha-

nie, Chemin de Vallombreuse, à Lausanne.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. }

do pécheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. 2 67 18
Il sera vendu toute la

lemalne grande quantité
de

Filets de
vengerons

Se recommande.
Jean ARM

ON DEMANDE
à acheter une

remorque
à vélo ou à bras, en bon
état. — Faire offres avec
prix à M. Achille Cha-
patte , Cerneux-Péquignot.

Fr. 65.-
d'occasion remis à neut ,
1 joli fauteuil, 1 couche
fr. 150.—, chaises à 5 fr.
armoires, tables, achat ,
réparation . Ch. Haus-
mann , Charrière 13a.

Je cède
au comptant superbe et
unique moto sport Victo-
ria «Bergmeisfer» 1955,
350 cm3 dernier perfec-
tionnement technique, ra-
pide impeccable. Prix :
Fr. 2000.—. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 5856

Employée
de maison
au courant des travaux
d'un ménage soigné de 2
personnes, sachant cuire
est demandée, pour date à
convenir. — S'adr. Ra-
vin 7, au ler étage.

Lambretta
est à vendre. Bon état.
Roulé 16,000 km. — S'a-
dresser Charrière 35. au
ler étage. 

institut
Jean-Claude
A. SCHAFEITEL

Tél. 2 23 59 et 2 92 75

reçoit le lundi de 14 à 17
heures, mardi , jeudi , ven-
dredi , de 14 à 20 h. 30.

Avenue Léopold-Robert
Artère Nord

A louer
pour le 30 avril 1956 :

1 GRAND

APPARTEMENT

BUREAUX

LOCAUX

COMMERCIAUX

S'adresser à
M. P. Feissly, gérant, -.
Paix 9, tél. (039) 2 48 71

MONSIEUR cherche
chambre si possible avec
cuisine non meublée , pour
le 15 avril. Faire offres
sous chiffre R. A. 5668 en
indiquant le prix au bu-
reau de L'Impartial.

Chambre
meublée à louer , indé-
pendante, soleil, chauffa-
ge central, lavabo, eau
chaude et froide. S'adr .
Fleurs 6, ler étage.

La Société Fédérale de
gymnastique l'«Abeille»
a le chagrin de faire part
à tous ses membres du
décès de

MONSIEUR

Paul ROSSELET
membre honoraire.

L'incinération a lieu au-
jourd'hui , à Lausanne.

Le Comité.

Perdu
une montre pendentif , ca-
dran noir , seconde au

centre. — La rapporte r
contre récompense à Mlle
Huguenin , infirmière , Au-
rore 18, tél. (039) 2 42 71.

A VENDRE

MOTO
Matchless, 500 cm3, 2 cy-
lindres, en très bon état.
— S'adresser.-.rue Numa-
Droz 51, rez-de-chaussée
à gauche.

! j Reposa en paix. j

\ \\W Madame et Monsieur Albert Juillet- Y
; Berberat ; : ]
i Monsieur • Gilbert Brandt, i

j ainsi que les familles parentes et alliées, I
ont la douleur de faire part du décès de ] !

i leur chère maman, grand'maman, belle- i j
| sœur, tante et cousine, ! j

I j Madame veuve

I Ariste ZEHR I
née Marie ROTH j

que Dieu a rappelée à Lui, dans sa 75me ¦ 
j j

année, après une longue maladie suppor- i j
H j tée avec courage. ! Y

I L'incinération, SANS SUITE, aura lieu ( Y
i mardi 20 mars.
I Culte au crématoire de La Chaux-de-

|9 Fonds à 16 heures.
! ;  Le corps est déposé à l'hôpital de Saint- j

I

lmier.
Sur désir de la défunte le deuil ne sera Es

pas porte. B '
Prière de ne pas faire de visites et de

ne pas envoyer de fleurs. Y
Le présent avis tient lieu de faire-part. ' y]

I  

Repose en paix cher papa. ! i
Mademoiselle Yolande Bruno ; j j
Madame Letizia Malberti-Andreani et I

famille, à Milan ; j
Madame Maria Loranzo-Andrenl et fa- j

mille, à Exincourt (France) ;
Madame et Monsieur René Lovis-Pas- j

quali et famille ;
Monsieur et Madame Michel Bruno et

famille, à Genève ;
Madame Jacques Bruno et famille, à Ge- j

ainsi que les familles parentes et alliées !
. ont le grand chagrin de faire, part de la ;

perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou- j
ver en là personne de Y

Monsieur

Umberto Andreani I
leur très cher papa , frère, beau-frère , on- J
clê, cousin, parent et ami, que Dieu a j
repris à Lui dimanche dans sa 78me an- !
née, après une courte et pénible maladie, | 1
muni des Saints Sacrements de l'Eglise. j

La Chaux-de-Fonds, le 18 mars 1956. j
Selon le désir du défunt, l'incinération 1

SANS SUITE, aura lieu le mercredi 21 \mars, à 16 h. !
Culte au domicile à 15 h. 30. I
Une urne funéraire sera déposée devant j j

le domicile mortuaire : j
RUE NUMA DROZ 20 ! ;

Le présent avis tient lieu de lettre de j !
faire part. j

Jt*w
Au magasin de

comestibles
Rue de la Serre 69
et demain mercredi

iur la place du Marché
il sera vendu :

Belles bondelles
et feras vidées

Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de vengerons
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Truites vivantes
Champignons de Paris

frais
Se recommande
F. MOSER - Tél. 2 24 54
On porte à domicile

MONSIEUR cherche em-
ploi dans l'hôtellerie com-
me garçon de cuisine ou
garçon de maison. Ecrire
à M. L. F. chez M. E,
Huguenin , Les Recrêtes,
Les Brenets.

La Società Italiana dl
Mutuo Soccorso annuncia
con grande dolore la mor-
te dei caro socio

Signer

Umberto Andreani
I funerali avranno luogo

mercoledi 21 Marzo aile

ore 16.
Il comitato.

JEUNE ITALIENNE
désire emploi dans un hô-
tel comme' fille de • salle
ou à. la lingerie. — Faire,
offres écrites sous chif-
fre S. A. 5867 au bureau
de L'Impartial.

La Direction et le personnel de la Maison ;
i NUDING , matériaux de construction S. A., !

ont le pénible devoir' de faire par t du décès ;
i i de :

1 Monsieur

I Umberto ANDREANI 1
!' -j  leur fidèle collaborateur et cher collègue
Y ,  ! durant 38 ans.. . '
; ' ] Ils garderont de lui le meilleur souvenir . ¦ I i

Jésus dit : Je suis In résurrect ion et la vie.
i Celui qui croit en moi oiura quand même il

i serait mort , et quiconque oit et croit en moi
I ne mourra  jamais. Jean XI , 25-26.
] Dieu est amour.

! Monsieur Ulysse Biéri , ses enfants et petits-ênfants :
. . ]  Monsieur et Madame André Biéri , ¦ ; Y

i Monsieur Jean Biéri et ses enfants, à Lausanne, H
- ' .. '. Mademoiselle Georgette Biéri ,

I Monsieur et Madame Edouard Biéri et leurs enfants, Les ! ¦
j | Geneveys s/ Coffrane , Y !

t Mademoiselle Irène Biéri , . j
j Monsieur et Madame Pierre Biéri , à Berne , Y
i Monsieur et Madame Paul Biéri et leur fils , à Bussigny ; Y :
j Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Y
! Jules Meylan ; • i
j Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu i

Pierre Biéri ,

i . ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur . i
i Y de faire part à leurs amis et connaissances du décès de leur I

chère et regrettée épouse, maman, belle-maman, grand-maman, j
sœur , belle-sœur, tante, cousine et parente,

Madame

1 Maria-Antoinette BIERI g
née MEYLAN

! enlevée à leur tendre affection , lundi , à 19 heures. }
; La Chaux-de-Fonds, le 19 mars 1956. IwÈ
j L'incinération, SANS SUITE, aura lieu jeudi 22 courant, à YY - Y

; ! 15 heures. — Culte au domicile à 14 h. 20. YY Y ;
; j Prière de ne pas faire de visites. i Y'Y i

j ;Y Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire ; Y Y :
'¦'-¦ '¦) . . Rue Gibraltar 8. [Y. Y

. .• î Le présent avis tient lieu de. lettre de faire-part. . K Y ]

I

Non , ce n 'est pas mourir qug d'aller F }. ~\
ners son Dieu. Que ds dire adieu à H
cette sombre terre pour aller au pays 9
dé la pure Lumière. I i

Au reaoir dans la maison du Père. . I

Monsieur Charles Perrenoud ; . J
Madame et Monsieur Charles Geiser - i

Perrenoud , leurs enfants et petits-en- J
fants, à Dombresson et à Savagnier ;

Madame veuve Robert Perrenoud et ses . i i
enfants ; Y

Les enfants et petits-enfants de feu Henri- . ¦ j
Ulysse Vuille ; 1

Les enfants et petits-enfants de feu a
Edouard Perrenoud, ' ... J

ainsi que les familles parentes et alliées, .
font part à leurs amis et connaissances du i
décès de leur chère épouse , mère, belle - 9
mère, grand-mère, tante, cousine et amie ;;

Madame 1

Charles PERRENOUD I
née Adeline VUILLE

que Dieu a rappelée paisiblement à. Lui, • I i
aujourd'hui , dans sa 81e année, après une
courte maladie. j

II Tim. 4, v. 7. ï
La Sagne, le 17 mars 1956. |
L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu j i

mardi 20 courant, à 14 h. 15. . 1
Culte au domicile mortuaire, Crêt 52, à ¦ ?

13 heures. ;. Y
Le présent avis tient lieu de lettre de I

faire-part. | --y

Au reooir cher et regretté époux. j
Tu as noblement accompli ton denoir  i i

! ' • ici-bas , ton soutenir restera graué ]
dans nos coeurs. i

I Madame Henri Debrot-Lab, i i
f ainsi que les familles parentes et alliées, !
t ont la profonde douleur de faire part à | i
i leurs amis et connaissances du décès de j

.i leur cher et regretté époux, oncle, cousin j
| S et parent

| Monsieur

I Henri DEBROT I
Y que Dieu a repris à Lui, lundi, dans sa j

. .Y! 86e année, après une longue et pénible ma- ; ;
¦ ladie, supportée avec beaucoup de cou- |
.Y rage. Y

j j La Chaux-de-Fonds, le 19 mars 1956. -,
! i L'inhumation et le culte auront lieu j
Y | mercredi 21 courant, à 11 heures. j
i ] Le corps est déposé au pavillon du cime- i
M tière.
M Une urne funéraire sera déposée devant ] j

Y.Y le domicile mortuaire : i
| Rue du Parc 29. j

[ ' Le présent avis tient lieu de lettre de j Y
. | faire-part. j "Y

Atelier spécialisé entre-
prendrait

roulage
de
Grd'Moyennes
Pet'Moyrnnes
Champs
Echappements

qualité garantie. — Ecrire
sous chiffre P. 25506 J., à
Publicitas , St-lmier



/ Ûv JoVïL
Après la condamnation de Staline.

La Chaux-de-Fonds , le 20 mars.
Le procès fa i t  à la mémoire de Sta-

line et à l'œuvre qu'U a accomplie dans
l'histoire contemporaine est certaine-
ment le plus gros événement de l'après-
guerre, et est considéré comme tel dans
le monde entier. Il s'en fau t  cependant
de beaucoup qu'on soit tout à fa i t  au
clair sur les raisons qui ont poussé M.
Krouchtchev à briser la statue sacrée
qu'était devenu, de son vivant dé jà/ l e
maitre de la Russie. Les conséquences
de la décision prise par les actuels di-
rigeants de l'URSS sont sans doute
incalculables , mais l'on peut déjà en
analyser quelques-unes.

Le système marxiste considère que
l'histoire est objet de science, aussi
bien l'histoire d'hier que celle de de-
main, qui s'appelle politique. Les événe-
ments sont provoqués par les f luctua-
tions de l'économie , et c'est par con-
séquent solidement assuré sur des ba-
ses scientifiques que le marxiste pré-
tend organiser en toute assurance l'his-
toire qui se fa i t .  Qu'on apprenne au-
jourd'hui que ce système orgueilleuse-
ment rationnel et qui veut éviter au
maximum le hasard et l'imprévisible
ait pu être dirigé pendant 25 ans par
un fou  au surplus parfaitement incom-
pétent, cela laisse un peu pantois .

Les hommes qui étaient autour de
Staline connaissaient sa démence : ils
n'ont rien fai t  contre elle, se sont mê-
me posés en exécuteurs f idèles des cri-
mes du dictateur. Autrement dit , le
marxisme n'empêche rien, et peut com-
me un quelconque national-socialisme
être un instrument dans les mains
d'un tyran. Aux intellectuels du Parti
communiste de tirer les enseignements
de cette ef farante  constatation : ils
ne sauraient donc nier l'évidence ;
Krouchtchev, nourri dans le sérail, en
connaît les détours !

Autre chose : au moment des grands
procès, Touckhatchevski, Boukharine,
Slanski et Rajk (et bien d'autres) après
la guerre, les médecins ju i f s  russes, il
y avait suffisamment de gens, qui ne
faisaient nullement religion de l'anti-
communisme, pour dire que ces procès
étaient conduits au mépris des lois ob-
jectives et en quelque sorte éternelles
du droit. - Les communistes pensaient
que le marxisme n'avait pas à rendre
des comptes au droit bourgeois. Les
pantalonnades intellectuelles des com-
munistes occidentaux, parlant de « l'art
prolétarien », de la « science proléta-
rienne » sont aujourd'hui renvoyées au
magasin des accessoires grotesques.

En URSS ou ailleurs , l'histoire doit
se faire selon des principes objecti fs  ;
la justice peut revêtir des aspects di-
vers, mais ses lois sont relativement
indépendantes de telle forme de so-
ciété ; la science est au service de la
vérité , etc., etc. Il semble bien que l'ac-
tion de Staline dans l'histoire a con-
sisté à diriger les principes mar-
xistes sur des voies de garage. Le seul
fa i t  que cela ait été possible est de
nature à transformer profondément la
doctrine elle-même et surtout ses ap-
plications contemporaines.

Et après ?

Les accusations de Krouchtchev sont
si graves, elles vont rendre la position
des chefs communistes (nous ne disons
pas des troupes, qui votent communis-
te souvent pour des raisons qui n'ont
rien à voir avec la doctrine) si intena-
ble, qu'on a le droit de se demander
pour quelles raisons il les a prononcées,
et aussi de ne pas répondre à la ques-
tion. Sous Staline, l'URSS est tout de
même devenue la deuxième puissance
du monde, celle qui pèse sur la cons-
cience de milliards d'êtres humains
comme tenant dans sa main la paix ou
la guerre. Que ce chef ait réussi à pos-
séder un pouvo ir si absolu, ait eu l'ha-
bileté de vaincre et de tuer des chefs
aussi importants et aussi expérimentés
que les vieux bolcheviks, Touckhatchev-
ski ; et qu 'il ait cru que jamais Hitler
ne l'attaquerait, qu'il ait suivi les opé-
rations militaires sur une petite map-
pemonde d'écolier, et tout, et tout, cela
ne dépasse-t-il pas l'entendement ? La
barbarie de Staline semble prouvée ,
mais a-t-on raison de le faire passer
pour un imbécile ?

Bre f ,  il semble que le procès de Sta-
line soit fa i t  avec des méthodes sta-
liniennes et il faudra obtenir un nom-
bre considérable de renseignements, les
regrouper patiemment, pour parven ir
à se faire  une idée claire de la situa-
tion. Le parti communiste est toujours
la clef de voûte d'un grand mouvement
qui veut la révolution mondiale : U
n'est -pa exclu que le piétinement de
la mémoire de Staline fasse partie d'un
plan général et concerté. Si cela était
vrai , il serait d'une dangereus e audace!
Quoi qu'il en soit, la légende qui ac-
corde au système dictatorial une ef f i -
cacité dans le gouvernement des cho-
ses humaines est définitivement détrô-
née par les sanglants exemples de Mus-
solini, d'Hitler et de Staline. Là démo-

cratie et la liberté sont des moyens de
gouvernement d'un maniement plus
lent et plus nuancé : ils assurent da-
vantage le bonheur aux peuple s, qui
est toujours un compromis entre l'idée
et le réel.

—Ah ! ces démocrates ! disait un jour
avec un mépris amusé, devant nous, un
chef communiste chaux-de-fonnier.

Aujourd'hui , ces démocrates impéti-
nents ne se sentent pas si mal à l'aise.

Résumé de nouvelles.

— Du Pakistan, le vice-premier mi-
nistre soviétique Mikoyan s'en ira faire
visite à l'Inde.

— Les élections bavaroises ont don-
né, officieusement , 33,3 % à l'Union
chrétienne sociale et 30,8 % aux socia-
listes. Les autres voix se partagent en-
tre les partis bavarois, des réfugiés , li-
béraux et communistes, ceux-ci n'ayant
que le 2 %

— Tous les ministres boliviens ont
donné leur démission.

— Il y a 70,000 grévistes au Dane-
mark.

— Le président Eisenhower demande
4,7 milliards de dollars de crédits nou-
veaux pour l'aide à l'étranger.

— Une rencontre indo - pakistanaise
aurait fait  trente victimes dont dix
*ués.

— La conférence du désarmement
des cinq nations «atomiques» du mon-
de USA , URSS , Canada, Grande-Bre-
tagne et France, s'est ouverte hier à
Londres.

— Dans son ensemble, la presse fran-
çaise approuve les énergiques mesures
prises par le gouvernement Guy Mol-
let concernant l'Algérie. M.  Lacoste est
désormais un véritable proconsul.

INTERIM.

L ex-directeur général des douanes
suisses devant ses juges

Hier a commencé, devant la Cour pénale f édérale, le procès intenté à l'ancien
directeur des douanes Widmer, prévenu d' ab us de conf iance pour un montant
global de 96.000 f rancs, d'escroquerie pour une somme de 8213 f rancs , de f aux

et d'abus d'autorité. '
Devant une foule attentive...
BERNE, 20. — Lundi après-midi s'est

ouvert, à Berne, devant la Cour pénale
fédérale et en présence de nombreux
journalistes et d'une foule attentive, le
procès de l'ancien directeur général
des douanes, Ernst Widmer , accusé de
diverses malversations dans l'exercice
de sa charge.

La Cour , présidée par la juge
fédéral Corrodi , est composée des juges
fédéraux Pometta , Rais , Schwartz et
Stocker. L'accusation est soutenue, par
le représentant permanent du Minis-
tère public fédéral , M. Hans Fiirst ,
président du Tribunal de district , à
Horgen, tandis que la défense est con-
fiée à Me Gotthard Jakob , défenseur
d'office, U est prévu que les délibéra-
tions se • termineront jeudi et que le
jugement sera rendu samedi.

Qui est l'accuse ?
Avant d'ordonner la lecture de l'acte

d'accusation, le président Corrodi rap-
pelle brièvement la personnalité de
l'accusé. Ernst Widmer est né en 1903
à Murgenthal (Argovie) . Fils d'un
agent de la police cantonale , il fit son
brevet d'instituteur à Habsbourg puis
entra, en 1928, comme aspirant au ser-
vice des douanes, administration dans
laquelle il fit une carrière rapide, et
dont il fut nommé directeur général
en 1947. Au militaire, l'accusé a le grade
de colonel.

L'acte d'accusation établi par le re-
présentant du Ministère public, M,
Hans Fiirst, contre l'ancien directeur
général des douanes, retient les délits
suivants à la charge de l'accusé :

abus de pouvoir continu et ré-
pété ; détournements répétés ;
falsification de documents, es-
croquerie et tentative d'escro-
querie.

Le montant total des détour-
nements s'élève à 96.050 fr. 58.

Sur la base des constatations
faites jusqu'alors, il restait en-
core, au moment de l'ouverture
du procès, un découvert de 26
mille francs, après que Widmer
eut, en février 1955 déjà, com-
mencé à combler le trou dans la
caisse et procédé à un emprunt
de 20.000 francs. A l'heure où
s'ouvrent les débats, toutes les
prétentions financières de la
Confédération sont satisfaites.

Voici l'accusé se rendant sous bonne
garde à la salle d'audiences, en suivant
Me Gotthard Jakob désigné d' o f f i c e

pour la défense .

Détournement des excédents
des comptes de l'école
des douanes de Liestal

Les cours centraux pour aspirants
douaniers tenus à l'école des douanes
de Liestal se sont régulièrement sol-
dés par des excédents actifs depuis
1943. De cette date à 1954, ces excédents
ont atteint la somme de 90.000 fr. en
chiffre rond.

L'accusé fit virer de ce montant
7159 fr. sur un carnet d'épargne établi
au nom du cours d'instruction de l'ad-
ministration des douanes déposé dans
une banque de Liestal et 16.141 fr. sur
un compte établi à son propre nom
dans un . institut financier bernois. Sur
l'emploi du solde de 67.000 fr. on est
aujourd'hui encore dans l'ignorance la
plus complète et Widmer n'est pas en
état de donner la : moindre explication.

Détournement du produit
de la vente des timbres

Conformément à un usage ancien ,
l'administration des douanes vend à
des collectionneurs privés les timbres-
poste estampillés apposés sur les décla-
rations de douane. Depuis 1940, le pro-
duit de ces ventes est versé à la Société
de secours du personnel de l'adminis-
tration générale de la Confédération.
Widmer a détourné au total 5910 fr. des
recettes provenant des ventes de 1948
et 1950. L'accusé ne peut faire aucune
déclaration digne de foi sur l'emploi
de cette somme.

Détournement du fonds
des gratifications

L'accusé s'est fait remettre indûment
des sommes provenant du fonds de
gratifications de l'administration des
douanes dont il avait la gestion , et
destiné au paiement de primes aux
agents de la douane. En 1949, il a fait
verser un montant de 5000 fr. sur le
carnet d'épargne de Liestal, sur lequel
il effectua, le 12 octobre suivant, un
prélèvement de même montant.

Falsification de documents
Widmer , selon l'acte d'accusation ,

s'est également rendu coupable de fal-
sification de documents. C'est ainsi
qu'en automne 1954, il ajouta deu- zé-
ros à un versement effectué par chè-
que postal de 20 francs pour le compte
de la Croix Rouge. D'autres tentatives
d'escroquerie ont été commises par le
prévenu. C'est ainsi que ce dernier
chercha à tromper le contrôle fédéral
des finances en assurant que les comp-
tes sur les excédents de Liestal étaient
en ordre. Le préjudice subi par la Con-
fédération aurait été de 9708 francs s'il
avait réussi dans son entreprise.

Voyages privés avec
des voitures de service

D'autres abus de pouvoir ont été
commis par l'accusé par l'usage abusif
des voitures se service pour une série
de voyages sur une distance de 10.000
à 12.000 km. avec de la benzine non
dédouanée. Un de ces voyages privés
avait notamment pour but Rome, soit
quelque 2585 km. Dans d'autres cas, un
chef de service fut employé à donner
des leçons de conduite à la famille
Widmer.

La Confédération eut même à dé-
bourser des frais de réparation pour
des voitures utilisées dans ces condi-
tions. L'accusé autorisa également son

remplaçant , le vice-directeur Gubler ,
à utiliser des voitures de service de la
Confédération pour des courses privées
avec de la benzine non dédouanée à
35 ct. le litre.

Détournement de bons de vol
L'accusé a commis enfin un abus de

pouvoir en se faisant accompagner ,
lors d'un voyage de service à Bruxelles ,
de sa femme et de sa fille , dont le pas-
sage en avion fut acquitté au moyen
des bons de vol que la Swissair délivre
à la direction générale des douanes à
titre de contre-prestation pour les
travaux de statistique que cette admi-
nistration effectue en matière de trafic
aérien.

Les propositions de la Cour
pénale f édérale

En conclusion, l'acte d'accu-
sation propose à la Cour pénale
fédérale de reconnaître Widmer
coupable d'abus de confiance
répétés pour un montant total
de 96.050 francs, d'escroquerie
pour une somme de 8213 francs,
de falsification de documents, de
faux et de tentatives répétées
d'escroquerie pour une somme
de 9708 francs.

Premières réactions à Moscou
après les déclarations de M. Krouchtchev

Nouvelles de dernière heure

Même les enfants en discutent
MOSCOU, 20. — AFP — Une consé-

quence certaine du rapport secret de
M. Krouchtchev a été un regain indis-
cutable de confiance de la part de la
population à l'égard du parti .

Douze jours ont passé depuis la pre-
mière lecture du rapport aux activistes
du parti , à Moscou. Actuellement,
même les enfants dans les écoles dis-
cutent ce sujet. Le premier effet de
surprise passé, les esprits se sont cal-
més, la vie a repris ses droits et , au-
jourd'hui , il est permis de juger les
réactions de l'opinion publique. Une
première constatation s'impose : la
majorité écrasante des citoyens sovié-
tiques reconnaît maintenant que cette
mesure était absolument nécessaire.

Certes, on n'efface pas en un seul
jour l'effet d'une propagande savam-
ment orchestrée et orientée pendant
20 ans en vue d'établir le culte de la
personnalité. Mais les gens qui sont
encore émus par la chute trop brutale
de celui qu 'ils avaient, bon gré malgré ,
pris l'habitude de considérer comme un
demi-dieu, cèdent devant l'argumen-
tation accablante de M. Krouchtchev
et de ceux qui se sont ralliés sponta-
nément à ses thèses.

Les Russes deviennent plus
bavards

La condamnation de certaines mé-
thodes de Staline a eu aussi pour con-
séquence de redonner à la population
de Moscou , le goût des libres discussions,
même avec les Occidentaux, sans crain-
dre les sujets délicats.

Dans cet ordre d'idée , on constate que
les Soviétiques sont loin d'admettre que
la condamnation du culte de la personna-
lité suffit en soi pour accorder sans ré-
serve la confiance aux dirigeants actuels.
Ils demandent des faits à l'appui des pro-
messes. Mais déjà , ils sont unanimes à
constater que de tels faits existent.

Les Russes constatent notamment
que les mesures décrétées par le Krem-
lin à l'égard de la paysannerie sont dif-
férentes. D'aucuns pensent qu 'à la lu-
mière des révélations de M. Kroucht-
chev au sujet des erreurs de la politi-
que agricole stalinienne, l'autocritique
faite dans ce domaine par M, Malenkov
lors de sa démission de la présidence du
Conseil prendra l'allure d'une critique
d'ensemble de cette politique dont M.
Malenkov ne fut que l'exécutant.

Vers une amélioration du sort
des ouvriers agricoles

Une autre forme retient également
l'attention de la population de l'URSS.
Il s'agit de l'abandon du système « Or-
gnabor » pour le recrutement organisé
de la main-d'oeuvre, au profit de l'em-
bauche strictement individuelle , avec
libre choix du lieu du travail.

Au vingtième Congrès , le jeune lea-
der des Konsomols, M. Chelepine a
réclamé la suppression de l'« Orgna-

bor », « ce qui obligera les chefs d'en-
treprise à montrer un plus grand souci
du bien-être des ouvriers , alors que
maintenant, sachant que de toutes
manières ils auront autant de main-
d'oeuvre qu 'ils en désirent , ils ne se
soucient guère des besoins de leur per-
sonnel », a-t-il notamment déclaré .

Enfin , les Soviétiques voient une
autre garantie de la sincérité des pro-
messes de leurs dirigeants de bannir
à tout jamais l'arbitraire qui relève
du culte de la personnalité, dans le
fait que le comité de contrôle du parti
retrouve maintenant le rôle primor-
dial que lui assignait Lénine. Cet or-
ganisme, dont la direction est actuel-
lement confiée à M. Nicolas Chvernik
est chargé de veiller à l'observation de
la discipline du parti , de châtier toute
infraction aux statuts et de s'occuppi
des problèmes d'exclusion, à tous leî
échelons.

Encore du «mieux»
Dans le domaine des relations avec l'Oc-

cident , des faits nouveaux et encoura-
geants surgissent tous les jours à Moscou.
Le dernier en date fut l'invitation faite à
l'ambassadeur de Grande-Bretagne , sir Wil-
liam Hayte, de prendre lundi soir la parole
à la télévision soviéti que. Cette invitation
a particulièrement retenu l'attention des
milieux diplomatiques de la cap itale.

Selon des rumeurs
incontrôlables

Malenkov ne rentrerait
pas en U.R.S.S.

LONDRES, 20. — Reuter — Le jour-
nal de droite « Daily Sketch » publie
mardi en première page une nouvelle
disant que lundi des bruits ont couru
en Angleterre selon lesquels Malenkov ,
ancien premier ministre soviétique, qui
visite actuellement les installations
électriques du Royaume-Uni , ne ren-
trerait pas en URSS. Le journal atta-
che à cette information la plus grande
importance et relève que ce bruit pour-
rait fort bien être exact , étant donné
que MALENKOV EST LE DERNIER
DES GRANDS STALINISTES ET QUE
LA CAMPAGNE INSTITUEE CONTRE
STALINE POURRAIT BIEN AVOIR
ETE DECLENCHEE POUR AMENER
LA CHUTE DE MALENKOV.

En attendant, il visite des usines
électriques

LONDRES, 20. — Reuter. — M. Ma-
lenkov , ministre soviétique de l'électri-
cité, a commencé mardi matin la visite
des centrales électriques de Grande-
Bretagne. Cette visite durera trois se-
maines. Au cours de son voayge, M.
Malenkov parcourra 2400 km. Il se
rendra tout d'abord à Birmingham où
il visitera mardi après-midi les usines
« General Electric » . Il sera reçu en-
suite par le Lord Maire.

Ciel généralement très nuageux ,
voire couvert. Quelques précipitations

Prévisions du temps

Où est l'argent volatilisé?
Widmer affirme avoir agi .

« par idéal »
Le premier point se rapporte donc

aux excédents laissés par l'école d'as-
pirants de Liestal. L'accusé conteste
avoir abusé de son pouvoir et détourné
de l'argent à son profit , mais il con-
vient cle s'être fait  remettre les excé-
dents , s'élevant à 93.000 fr., provenant
des comptes de ménage de ces écoles.

Déduction faite de 10.000 fr. qui ont
été dûment placés , il s'ouvre un trou
qui restera inexpliqué.

De la différence subsiste cependant
encore un montant de 17.000 fr. placé
à la Banque cantonale de Berne sur
un carnet au nom de Widmer .

L'accusé considère l' apposition de
son nom sur le carnet d'épargne com-
me une simple bévue.

Mais il ne peut donner aucun éclair-
cissement sur l'emploi des sommes
manquantes, se contentant de répéter
que l'école d'aspirants de Liestal était
pour lui son « enfant chéri » (Lie-
blingskind) et qu 'il aurait affecté ces
excédents à la réalisation de buts
idéaux , tels que le sport au sein du
corps des gardes frontières.

Toutefois , comme on ne trouve trace
nulle part de ces excédents et qu 'au-
cune comptabilité n'en fut jamai s te-
nue , les fameux buts idéaux s'avèrent
fort problématiques.

Le même jeu recommence sur les
autres points de l'accusation.

L'accusé conteste toujours avoir uti-
lisé l'argent disparu pour ses besoins
personnels.

Widmer admet par contre avoir fal-
sifié un récépissé de cbèque postal par
l'adjonction dc deux zéros à la somme
de 20 fr. qu 'il nortait , de même que
l'emploi abusif des voitures de service.

(Voir suite page 9) .


